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1. INTRODUCTION 
1.1. La langue araméenne 


L'araméen est une langue sémitique. Il fait partie, avec l'hébreu et un certain nombre de langues 
mortes comme le phénicien, l’amorrite, le cananéen et l’ougaritique, du groupe des langues sémitiques 
du Nord-Ouest. 

Les premières attestations écrites de l’araméen datent du début du premier millénaire avant l'ère 
chrétienne. Dès le VII® siècle avant notre ère, il devient la langue administrative de l’empire néo- 
assyrien puis des empires néo-babylonien et perse, et la langue véhiculaire de tout le Proche et Moyen- 
Orient. Les spécialistes distinguent plusieurs phases dans l'histoire de l’araméen : 


— L’araméen ancien (1000 - 700 av. J.-C.). 

— L’araméen d’empire (700 - 200 av. J.-C.). 

— L’araméen moyen (200 av. J.-C - 200 ap. J.-C.). 
— L’araméen tardif (200 - 700 ap. J.-C.). 

— Les langues araméennes modernes (après 700). 


À partir du début de notre ère, on distingue deux branches : l’araméen oriental, en 
Mésopotamie, et l’araméen occidental, en Palestine et dans l’ouest de la Syrie actuelle. C'est vers 
la même époque que le syriaque, qui serait le dialecte araméen d’Édesse (aujourd’hui Ourfa en 
Turquie), devient la langue classique des chrétiens orientaux. 

Après la conquête arabe et l’expansion de l'Islam, l'arabe se substitue à l’araméen comme 
langue véhiculaire, les musulmans abandonnent progressivement l’usage de l’araméen qui tend à 
se restreindre à des communautés chrétiennes ou juives. Le morcellement dialectal et l’isolement 
relatif des communautés de locuteurs engendrent un processus qui va aboutir à la genèse des 
langues araméennes modernes. 

La littérature syriaque reste active jusqu’au XII° siècle. Par la suite le syriaque est cantonné à 
des usages religieux. Les différentes variétés modernes de l’araméen ne sont pas issues 
directement du syriaque mais de branches parallèles de la langue. 


Arbre généalogique des langues araméennes modernes : 


— 1000 
Araméen ancien 
— 700 
Araméen d’empire 
— 200 













Araméen moyen 
araméen occidental araméen oriental 


+ 200 








araméen 


; : > araméen babylonien 
Araméen tardif syro-palestinien 


mandéen classique 


+ 700 


Langues 
araméennes ma“louléen touroyo soureth mandéen 
modernes (NENA) moderne 


1.2. Les langues araméennes modernes 


Il est souvent question des dialectes modernes de l’araméen. Compte tenu des différences entre ces 


Variétés, qui sont du même ordre que les différences existant, par exemple, entre les différentes 


langues romanes ou les différentes langues slaves, compte tenu également de l'absence 


d’intercompréhension entre elles, il est plus exact de parler de langues araméennes modernes. 


Les variétés modernes de l’araméen sont : 


e Pour la branche occidentale : 


Le ma‘louléen où néo-araméen occidental, parlé en Syrie dans trois villages de l’Anti-Liban, au 
Nord-Est de Damas, dont un village, Ma‘loula, peuplé de chrétiens et de musulmans et deux 
villages exclusivement musulmans : Gupa‘od (Jubb‘adin en arabe) et Bakha. C'est la seule variété 
moderne d’araméen parlée par des musulmans. Le nombre estimé de locuteur varie entre 5 000 
et 18 000 selon les sources. Le ma‘louléen, resté proche des variétés plus anciennes, est très 
différent des langues de la branche orientale qui ont évolué pendant des siècles au contact de 
langues indo-européennes et turques. 


e Pour la branche orientale : 


le mandéen moderne ou ratna où sabéen : en voie d'extinction, il serait encore parlé par quelques 
centaines de locuteurs tout au plus, dans les communautés mandéennes du Khouzistan iranien 
(Korramshahr et Ahwaz) et aux États-Unis (le mandéisme est une religion minoritaire d’origine 
gnostique). Les variétés du Sud de l’Iraq sont aujourd’hui éteintes. 

(voir : <http://www.sorosoro.org/le-mandeen-moderne>) 

le touroyo : il y aurait, selon les sources, entre 50 000 et 100 000 locuteurs, dans la région du Tour- 
Abdin (Sud-Est de la Turquie), dans les villes de Qamishli et Hassaka en Syrie, et en diaspora, 
particulièrement en Suède, Danemark, Pays-Bas, Allemagne, Suisse et Belgique. Il est parlé par des 
chrétiens de confession syrienne orthodoxe (ou syriaque orthodoxe ou jacobite) ou syrienne 
catholique (ou syriaque catholique). En France, le touroyo est parlé notamment dans le 
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département de Seine-Saint-Denis, à Montfermeil et dans les communes voisines, par quelques 
500 personnes (environ 80 familles), arrivées en France à la fin des années 1970 et dans les années 
1980. D’autres locuteurs sont implantés dans le sud de la région parisienne ou dans les 
agglomérations de Lyon et Marseille. (voir : <http://www.sorosoro.org/le-touroyo>) 


— le soureth ou néo-araméen du nord-est, en abrégé : NENA (North-Eastern Neo-Aramaic), est la 
langue néo-araméenne la plus parlée et la seule qui ait donné lieu à des pratiques d’écriture d’une 
certaine importance. Le nombre total de locuteurs du soureth dans le monde serait d'environ 
500 000, peut-être plus. En France leur nombre est évalué à environ 20 000 dont la plupart 
résident dans le Val-d'Oise, à Sarcelles et dans les communes environnantes. C’est de cette langue 
qu'il sera question ici. 


1.3. Le soureth, principale langue néo-araméenne 


1.3.1. Le nom de la langue 


Les locuteurs chrétiens donnent traditionnellement à leur langue le nom de soureth qui est à l’origine 
un adverbe signifiant “à la manière des Syriens”. Dans l’usage traditionnel soureth désigne aussi le 
syriaque (ou lisana ‘atiqa ‘langue ancienne’ ou encore soureth ‘atiqga ‘soureth ancien’), ou même le 
touroyo, mais dans l’usage actuel soureth tend à se spécialiser dans le sens de “néo-araméen du Nord- 
Est”. D’autres appellations, sont en concurrence avec le terme soureth. 


Appellations alternatives du soureth : 





Dans la souret ['sure@] ['surs8], souret ['suret] ou ['surat] 

langue li$ana swadaya litt. "langue vernaculaire". 

liSana suraya litt. "langue syrienne", ce terme peut également désigner la langue 
classique ou syriaque, ou même le touroyo. 

li$ana suraya swadaya : litt. "langue syrienne vernaculaire" 

liSana atoraya litt. "langue assyrienne". 

yhoudet, liSana denïi ou liSan didan (litt. "notre langue") : termes utilisés par les juifs. 
En français  lsoureth 

néo-araméen du Nord-Est : terme utilisé par la communauté scientifique. 
héo-araméen oriental : terme aujourd’hui abandonné par la communauté scientifique 
car moins précis que le précédent. 

héo-syriaque : terme aujourd’hui abandonné. 

chaldéen : ce terme peut désigner le soureth, mais aussi le syriaque liturgique dans sa 
Version orientale (i.e. mésopotamienne). 

lassyrien (peu employé en français) 

En anglais  Suret ou Sureth 

Assyrian Aramaic, Assyrian Neo-Aramaic, Modern Assyrian, Assyrian 

North-Eastern Neo-Aramaic, NENA 


Chaldean aramaic 
Eastern Aramaic (terme aujourd’hui abandonné) 
Modern Syriac, Vernacular Syriac (termes aujourd’hui abandonnés) 




















Plusieurs de ces terme sont peu pertinents d’un point de vue linguistique et se réfèrent en réalité à 
l'appartenance ethnique ou religieuse : les “Assyriens” sont de confession dite “nestorienne” ; les 
“Chaldéens”, issus de la même tradition liturgique, sont de confession catholique. Les Juifs n’utilisent 
pas le terme soureth car il peut aussi signifier “chrétien”. 


Le terme assyrien est peu utilisé en France car la plupart des locuteurs qui y résident sont de 
confession chaldéenne catholique. À propos de ce terme il convient également de préciser — s’il en 
était besoin — que le soureth n’est pas issu de l’assyro-babylonien (ou akkadien) de l'Antiquité qui 
appartenait à une branche aujourd’hui éteinte des langues sémitiques. 


1.3.2. Où parle-t-on soureth ? 


Le néo-araméen du Nord-Est est la langue des chrétiens et des Juifs du Nord de l’Iraq ainsi que de 
l'Azerbaïdjan et du Kurdistan iraniens (régions d’'Ourmia, Salmas, Sanandaij). Il est également parlé dans 
la province du Khabour en Syrie, dans une trentaine de villages fondés dans les années 1930 par des 
réfugiés venus des monts Hakkâri (aux confins turco-irano-iraquiens), mais ces villages ont été évacués 
en février 2015 devant l'avancée de Daesh, puis repris en juin de la même année par l’armée syrienne. 
Peu d'habitants s’y sont réinstallés à cause de l'insécurité qui règne dans la région et des mines posées 
par Daesh. La langue continue également d’être pratiquée au sein d'une diaspora dispersée dans le 
monde entier (Suède, Allemagne, France, Australie, Liban, USA, Canada, Russie...). Il existe aussi 
quelques villages “assyriens” en Arménie et en Géorgie, qui ont été fondés au XIX° siècle. 

Les villages du Sud-Est de la Turquie habités jadis par des locuteurs du soureth ont tous été 
abandonnés : lors du génocide de 1915 pour la plupart et dans les années 1980 pour huit d'entre eux 
(chaldéens catholiques) situés près de la frontière iraquienne. La plupart des habitants de ces huit 
villages résident aujourd’hui en Île-de-France, à Sarcelles et dans les communes voisines. 

En août 2014 plusieurs villages ou petites villes araméophones de la plaine de Mossoul (Qaraqosh, 
Tell Keyf, Bartella...) ont dû être évacués précipitamment et ont été occupés par Daesh. Vides de leurs 
habitants et en partie détruits, ils ont été libérés par l’armée iraquienne et les forces kurdes en octobre 
2016. 


1.3.3. Qui parle soureth ? 


Traditionnellement les locuteurs chrétiens, se désignaient eux-mêmes, dans leur langue, par le 
terme Souraya [su:'ra:jal (pluriel Sourayé [su:'ra:je]), ce qui, en araméen, signifie “Syrien”. 
L'ethnonyme le plus utilisé en France est Assyro-Chaldéen, terme utilisé à la Conférence de la Paix de 
Paris en 1919 et dans le traité de Sèvres (10 août 1920). 

Dans l'usage français, les termes Assyrien et Chaldéen employés séparément renvoient 
généralement à la confession religieuse. Dans les pays anglo-saxons Assyrian où Chaldean peuvent 
également s’employer en fonction de l'appartenance confessionnelle, mais Assyrian (tout court) tend 
à s'imposer dans un sens ethnique, toutes confessions confondues, ce qui peut engendrer des tensions 
et des polémiques entres Assyriens et Chaldéens. On rencontre également quelquefois le terme 
assyro-chaldéo-syriaque car dans la plaine de Mossoul existent aussi quelques villages sourethophones 
de tradition syrienne catholique (ou syriaque catholique) ou syrienne orthodoxe (ou syriaque 
orthodoxe ou jacobite). Mais en dehors de l’Iraq, la plupart des fidèles de ces deux dernières églises, 
issues de l'ancien patriarcat d’Antioche, parlent l'arabe ou le touroyo. 

Près de 150 000 Juifs d’Iraq ont émigré en Israël entre 1945 et 1952 ; parmi ces derniers et leurs 
descendants, près de 15 000, originaires du Kurdistan, continuent encore à parler le néo-araméen du 
Nord-Est. L'émigration des Juifs d'Iran n'a pas été aussi massive et s’est davantage étalée dans le 
temps : il subsiste des communautés juives dans ce pays mais on ignore quel est parmi eux le nombre 
de locuteurs du néo-araméen (la plupart des Juifs iraniens parlent persan). 


Aujourd’hui, sauf exception rarissime, tous les locuteurs du soureth parlent au moins une autre 
langue, souvent plusieurs (arabe, kurde, turc, persan, langues des pays de la diaspora). Certains 
locuteurs arrivés en France dans les années 1980, alors qu’ils étaient enfants ou adolescents, disent 
avoir oublié le turc, langue qu'ils n’avaient l’occasion de pratiquer qu’à l’école. 


1.3.4. Traditions d'écriture et médias : 


Les plus anciens textes connus en néo-araméen du Nord-Est sont des textes juifs (midrachim) du 
XVI siècle. Au XVII siècle apparaissent les premiers textes chrétiens ; il s'agit pour l'essentiel de poésie 
religieuse ou narrative. La littérature et l'usage écrit du soureth se développent à partir des années 
1840, grâce à l'action des missions presbytérienne, anglicane et lazariste d'Ourmia et à celle des 
dominicains français de Mossoul. Les premiers textes imprimés apparaissent également au milieu du 
XIX® siècle, ainsi que la première publication périodique. Au XX° siècle, on note également des 
traductions de classiques de la littérature syriaque et de la littérature européenne. Toutefois, encore 
aujourd'hui, la majorité des locuteurs sont analphabètes dans leur langue maternelle. 

Il existe plusieurs stations de radio émettant en soureth ou des émissions en soureth sur des 
stations diffusant majoritairement dans une autre langue : en Iraq et dans la diaspora (notamment aux 
Etats-Unis et en Suède ou en Australie). Dans le Kurdistan iraquien, il existe une chaîne de télévision 
financée par le gouvernement local qui émet en soureth et en arabe. Il existe deux autres chaînes aux 
États-Unis, diffusées par satellite. 

Plusieurs films de fiction ont été réalisés aux États-Unis, en Australie, en Arménie. Il existe 
également quelques films didactiques ou de reportage. La chanson en soureth est florissante, depuis 
la fin des années 1970 des disques paraissent régulièrement aux États-Unis, en Australie, en Europe, 
en Iraq et en Israël. Des dizaines de chanteurs contribuent à travers leurs créations à faire vivre cette 
langue, comme Juliana Jendo, Linda George, Sargon Gabriel ou Farmo Markos... 

En Iraq, dans les grandes villes comme Mossoul ou Bagdad les offices religieux ont lieu le plus 
souvent en arabe. En revanche, dans les villages ou les petites villes du Nord, ainsi qu’en Iran, la liturgie 
se déroule en syriaque et/ou en soureth, les lectures et la prédication en soureth. Dans le Kurdistan 
les offices sont célébrés de plus en plus en soureth. 


1.3.5. Enseignement 


Quelques expériences d'enseignement accompagnées de publications de matériel pédagogique ont 
été tentées en Iran dans les années 1960-1970 ; actuellement le soureth y est librement enseigné dans 
un cadre associatif ou religieux. En 1972, en Iraq, les locuteurs du soureth ont été reconnus comme 
une minorité nationale sous le nom de an-nâtiqun bis-suryaniya, littéralement “ceux qui parlent 
soureth”. Depuis cette date l’enseignement du soureth y est autorisé, mais cet enseignement est 
toujours resté quantitativement marginal. Actuellement le soureth est enseigné en zone autonome 
kurde, dans les écoles chrétiennes principalement. Au lycée international de Déhok, les élèves kurdes 
apprennent le soureth et les élèves araméophones apprennent le kurde. 

Du milieu du XIX° siècle jusqu’à la première Guerre mondiale, le soureth a servi de langue 
d'enseignement, à côté de l’anglais ou du français, dans les écoles (primaires et secondaires) 
dépendant des missions occidentales. Actuellement le soureth est langue d'enseignement dans 


quelques écoles chrétiennes (primaires et secondaires) situées dans le Kurdistan iraquien autonome. 


1.3.6. Variation interne 


Il existe (ou existait) une foule de parlers villageois, chrétiens ou juifs. Ces variétés sont en général 
mutuellement compréhensibles, mais l’intercompréhension spontanée sans adaptation peut devenir 
difficile dans le cas de variétés situées aux deux extrêmes du continuum dialectal. Généralement dans 
une même localité le parler juif présentait des différences avec le parler chrétien. Relativement 
minimes à l’ouest, ces différences s’accentuent au fur et à mesure que l’on va vers l’est, jusqu’à rendre 
l’intercompréhension difficile. 


1.3.7. Standardisation 


Il n'existe pas de standard unique socialement dominant, la pratique orale reste largement basée sur 
les parlers locaux. Le soureth écrit obéit toutefois à des normes qui ne reflètent pas un parler 
vernaculaire particulier. On peut distinguer : 

le soureth littéraire de la région d’'Ourmia (Iran) utilisé essentiellement parles Assyriens, ainsi que par 
les Chaldéens de cette région. C’est dans cette variété qu'ont été produits la majorité des textes 
imprimés depuis le XIX° siècle (en particulier aux USA entre les deux guerres mondiales). 

un soureth écrit — pouvant connaître une certaine variation interne — utilisé depuis le XVII® siècle par 
les Chaldéens d’Iraq, basé sur les parlers de la plaine de Mossoul et de la ville d’Alqosh, important 
centre monastique et ancien siège du patriarcat. 

une koïnè iraquienne, proche de la variété précédente mais qui inclut certains traits des parlers 
montagnards (notamment le choix de ‘i- comme particule du présent de l'indicatif, au lieu de k- utilisé 
dans la plaine de Mossoul); elle a été codifiée dans les années 1970 pour les besoins de 
l’enseignement. 


La présente description du soureth est basée principalement sur la koïnè iraquienne ainsi que sur les 
parlers de la plaine de Mossoul et de la haute vallée du Tigre, qui sont les variétés qui aujourd’hui 
comptent le plus grand nombre de locuteurs. Toutefois, les principales variantes propres aux parlers 
d'Iran seront indiquées le cas échéant. 


1.3.8. Écriture et graphie 


Le soureth s'écrit de droite à gauche au moyen de l'alphabet syriaque complété de différents signes 
diacritiques : 
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*<——————— Consonnes 
à » ë ° a 2 À = è 


tet xe zayn waw he dalat  gamal bet alap 
[t] [x] [z] [w] [h] [d] [e] [b] [?] 
& KL: $ © \t3 2ùX À 5 € = 


sade e ‘ayn  semkat  nun min lam kap vod 
[ST [pl{p] [SIT [sl [n] Em] O7 (KI [Hl 
À À à 3 (a = 3 e- 
[d] [x] [ô] [w] taw Sin res gop 


[I] [f Hi] [q] 
Q æÆ & 9 3 2 2 Le 


[6] [3] A] WI [WI I Id] 


Voyelles 
o . F 
u 0 1 = e à a 
KKKXXX 


Le £ 35 ass id HESRS SP sÿ 
AA a SZ s g2=s \) nkRA Ls L'S= s 


Se Le so 
ÿ s “ be 
= Kan\/ Ja 2 
Lettre en soureth d’un prêtre d’Algosh (Iraq), Qacha Damianos, à un missionnaire dominicain , 


datée du 28 décembre 1851 
(Archives des Dominicains, Paris) 


KKKXX 
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L’orthographe du soureth est inspirée de celle du syriaque. Elle s’est stabilisée au XIX° siècle sous 
l'impulsion des missions européennes et américaines. C'est une graphie historique qui comprend des 
lettres étymologiques qui ne sont pas toujours prononcées. Il existe quelques différences entre l’usage 
iraquien et l’usage iranien (également dominant aux États-Unis). Dans les ouvrages scientifiques on 
utilise des transcriptions phonologiques en caractères latins. Les Juifs écrivent l’araméen, ancien ou 
moderne, en alphabet hébreu carré (qui est d’ailleurs un alphabet d’origine araméenne). 


1.3.9. Le soureth en France aujourd’hui 


En France, le nombre de locuteurs du soureth est estimé à environ 20 000, dont 15 000 en région 
parisienne, la plupart établis dans le département du Val-d'Oise, à Sarcelles et dans les communes 
environnantes (Saint-Brice, Garge-les Gonesse, Villiers-le-Bel, Arnouville.….). La plupart sont originaires 
des villages de Turquie abandonnés dans les années 1980, mais dans les années 1990 et 2000 d’autres 
sont arrivés d’Iraq. En 2015 plusieurs centaines de réfugiés ayant abandonné leurs villages de la plaine 
de Mossoul ont été accueillis à Sarcelles. Il y aurait également 2 à 3000 locuteurs à Marseille et autant 
à Lyon. Il faut y ajouter une petite communauté “assyrienne”, plus ancienne, arrivée en France dans 
les années 1920 puis dans les années 1970, implantée à Saint-Jory et Fronton, près de Toulouse, qui 
comprendrait encore une trentaine de locuteurs. 

À l'Eglise Saint-Thomas-Apôtre de Sarcelles et à l’église Saint-Jean-Apôtre d’Arnouville, la liturgie a 
lieu en syriaque, les lectures et la prédication en soureth. Les cours de catéchisme et d'initiation à 
l'écriture syriaque se déroulent en français et en soureth. 

En 2007 un cours d'initiation au soureth a été ouvert à l’Inalco (Institut National des Langues et 
Civilisations Orientales), dans le cadre du Master | d’arabe Proche/Moyen-Orient. Il existe également 
un atelier de soureth au lycée de Sarcelles ainsi que dans un collège de cette même ville. 

Les Assyro-Chaldéens de France, en particulier ceux originaires de Turquie, ont abandonné tout 
espoir de retour dans leurs pays d’origine et jouent pleinement la carte de l'intégration dans la société 
française. Beaucoup participent, grâce à leur esprit d'entreprise, à l'essor du commerce ou de 
l’artisanat local. Parmi les jeunes, beaucoup sont aujourd’hui bacheliers ; le nombre de diplômés du 
supérieur, encore relativement faible, est appelé à progresser dans les années à venir. La plupart 
souhaitent se réapproprier leur mémoire et leur héritage culturel (dont ils n’ont souvent pas ou peu 
conscience), préserver leur langue et se donner une plus grande “visibilité” dans la société française, 
considérant cette visibilité comme un corollaire nécessaire à leur volonté d'intégration. 


L'église Saint Thomas Apôtre 
à Sarcelles 


© AACF 
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KKKEKX 


ABREVIATIONS UTILISÉES DANS LES GLOSES 





ACC accompli PART participe 

FEM féminin PASS morphème du passé 

FS féminin singulier P1 1°" personne etc. 

FUT futur Pim  1°® personne masculine etc. 
MPER impératif P1f 1°" personne féminine etc. 
MPFT imparfait P4 aè"e personne (= 1°° pers. du pl.) 
NACC inaccompli etc. 

NF infinitif PL pluriel 

MS masculin singulier PRES présent de l'indicatif 

MASC masculin REL particule de relation 
NEGnégation SING singulier 





Compte tenu de l'existence en soureth de trois séries de suffixes de 
personne (voir 4.5.), les gloses renvoyant à un suffixe de personne sont 
affectées d’un exposant indiquant à quelle série appartient le suffixe 
considéré, ex. : P2m!= « personne 2 masculine, série 1 ». 











CEE EE) 


2. PHONOLOGIE 


Compte tenu de la variation dialectale, il n’existe pas un seul système phonologique, mais un 
diasystème s'incarnant dans différents systèmes locaux dont les différences ne constituent pas un 
obstacle majeur à l'intercompréhension. 


2.1. Consonnes 


Inventaire des consonnes (les phonèmes figurant entre parenthèses n'existent pas dans tous les 
dialectes) : 


/p/, /b/, /t/, /X7, (6), /d/, (6), /k/, /8/, /a/, /?/ 
(®), /s7, /s°7 1f7, J37, /x/, 7, (P,) (9, /h/ 
147, Jds/, /r/, JV, Ji, Fi/ 


Le soureth ne possède pas d'opposition /w/ * /v/, le phonème /w/ est prononcé [w] dans la plupart 
des dialectes, mais [v] dans les dialectes d’Iran ou [u] (approximante labiodentale) dans certains 
dialectes montagnards. 

La semi-consonne {u], du français nuit, lui. n’existe pas en soureth. 

Le phonème /f/, présent dans la plupart des dialectes iraquiens, est absent dans les dialectes de 
l'Est, notamment en Iran : Fransa ou Pransa ‘France’. 

Tous les autres phonèmes consonantiques du français sont présents en soureth. 
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2.2. Voyelles 


Le soureth possède les voyelles suivante : /u/, /o/, /a/, /e/, Ji/, /a/ (le statut phonologique de s est 
incertain), et ignore les voyelles [y], [d], [œ]. 


NOTATION PHONOLOGIQUE 





Pour la notation des phonèmes, nous utilisons les conventions suivantes : 

left Jôfd JE/t Js/s JS 1312 ÿ/y 

PIE dif g AN  //h JS 

Les autres caractères ont la même valeur qu’en alphabet phonétique international. 
Les géminées (consonnes longues perçues à l’audition comme une suite de deux 
consonnes identiques) sont notées en redoublant la consonne : /2bba ['Isbbal] ‘cœur’ ; 
$amma ['femmal] ‘nom’. 
NB. Nous avons maintenu, dans les transcriptions la distinction entre /?/ ” (occlusive 
glottale) et /6/° (fricative pharyngale), mais dans grande majorité des parlers, /6/ f s'est 
confondu avec /f/ fou s’est totalement amui. 











Pour plus de détail sur la phonologie du soureth: consulter la fiche Phonologie. : 
<http://lgidf.cnrs.fr/sites/Igidf.cnrs.fr/files/images/phono_soureth_3.pdf> 


3. CARACTERISTIQUE TYPOLOGIQUES 

3.1. Morphologie 

La morphologie du soureth procède par apophonie et par agglutination. 

3.1.1. L’apophonie 

L’apophonie consiste à croiser une racine consonantique avec un “schème” vocalique pour obtenir un 
“thème” ou “radical”, auquel peuvent s'ajouter différents préfixes ou suffixes. La plupart des racines 


sont composées de trois consonnes. 
Par exemple, à partir des racines gr$ et rqd on obtient : 


C1C2aC3-a x gré = graÿa ‘tirer’ 
x rqd = rqada ‘danser 
C1C2iC3-a x gré = grisa ‘tiré’ 
x rqd = rgida ‘dansé’ 
C1C2aC3-ta x gr$ = grasta” ‘(un) tir’ (nom d’ “acte unique”) 
x rqd = rgadta ‘(une) danse’ (nom d’ “acte unique”) 
CiaC2aC3-a x gré = garaÿa ‘tireur’ 
x rqd = raqada ‘danseur’ 
m-aC1C2oC3-e  xgr$ = magro$e ‘faire tirer’ 
x rqd = margode ‘faire danser’ 
m-aC1CiC3-ana x gré = magrisana ‘celui qui fait tirer’ 
x rqd = marqidana ‘celui qui fait danser’ 
CiaC2aC3 x gr$ = gara$ ‘(qu’il tire’ (subjonctif) 
x rqd = ragod ‘(qu’)il danse’ (subjonctif) 
’i-CiaC2aC3 x gr$ ="ji-garas ‘iltire’ (indicatif) 
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x rqd =’i-ragad ‘il danse’ (indicatif) 


’i-CiaC2C3-a x gr$ =’j-gar$a ‘elle tire’ (indicatif) 
x rqd =’i-raqda ‘elle danse’ (indicatif) 
C18C2C3-a x rqd = raqda ‘(une/la) danse’ 


Les noms et les adjectifs empruntés à une langue étrangère ne participent pas à ce système. 


3.1.2. L’agglutination, 


Les préfixes et les suffixes restent en principe distincts les uns des autres et chacun remplit une 
fonction et une seule : aù Loa ai 0 1 ’igétlatwale = ‘i-qûtl-at-wa-le ‘tu le tuais’ 








‘j- qatl -ot -Wa -le 
morphème du radical de morphème de morphème morphème de 
présent de l’inaccompli du 2è"e personne du du passé 3ème personne du 
l'indicatif verbe qtala ‘tuer’ | singulier, masculin singulier, masculin 
(série 1) (série 2) 























Toutefois, quelques phénomènes d’assimilation — qui ne concernent pas forcément tous les dialectes 
— peuvent se produire en frontière de morphèmes : 

it+li>itliouitti ‘j'ai 

mar + le > marre ou mere ‘il a dit’ 

qa$a + ile > qdSeyle ‘il est prêtre’ 


3.2. Genre et nombre 


Le soureth possède deux nombres : le singulier et le pluriel, et deux genres : le masculin et le féminin. 
Tout comme en français, le genre des noms n’est pas prévisible. Certains noms qui sont féminin en 
français sont masculins en soureth et vice versa, ce qui peut constituer une difficulté pour des locuteurs 
apprenant le français. 


Exemples : 

Hdo\ gupta fém. ‘fromage’ L Eva basra masc. ‘viande’ 
LA ganta fém. ‘jardin’ L5o\ tura masc. ‘montagne’ 
Lo Smayya fém.‘ciel’ LSao sahra masc. ‘lune’ 

L&w mata fém. ‘village’ 143 beyta masc. ‘maison’ 
Li ‘eyna fém. ‘œil’ LoŸz #ama masc.‘paix’ 


3.3. Ordre des constituants 


3.3.1. Ordre des constituants du syntagme nominal. 


Les déterminants, les adjectifs indéfinis, les quantifieurs, ainsi que les titres de civilité, comme }iao:v 
Myogra ‘Monsieur’, 13 Rabbi ‘Maître’, se placent devant le nom auquel ils se rapportent, 
contrairement aux adjectifs qualificatifs qui se placent après (344 xanna ‘autre’, fait exception et se 


comporte comme un adjectif qualificatif). 
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L'ordre des constituants du syntagme nominal est donc : Déterminant / Nom / Adjectif. Dans les 
syntagmes nominaux complexes on a : Dét. / Nom / Adi. /Complément du nom / Proposition relative : 


‘ay wa‘na komta d-Swawa d-i-xazatla ‘Cette brebis noire du voisin, que tu vois” 





‘ay | wa‘na | komta | d-$wawa, d-’i-xaz-at-la 























cette | brebis noire REL-Voisin | REL-PRES-Voir.INACC-P2m!.-P3f 2 





L'ordre des constituants du syntagme nominal en français est le même qu’en soureth et ne doit donc 
pas poser de problèmes majeurs pour des apprenants sourethophones, toutefois ils devront 
mémoriser les adjectifs qui, en français, peuvent être placés devant le nom. 


3.3.2. Ordre des constituants de la phrase 


L'ordre des constituants de la proposition le plus fréquent est Sujet Verbe Objet (SVO), mais on trouve 
aussi parfois l’ordre VSO, plus particulièrement avec les verbes déclaratifs comme ’mara ‘dire’ ou 
mgawobe ‘répondre’ ou dans des textes religieux traduits du syriaque, ou encore en poésie. || n’y a 
pas de flexion casuelle (déclinaison) en soureth. 


Dans les phrases complexes, les propositions complétives et interrogatives indirectes se placent, 
comme en français, après le verbe de la principale : 


Mo Loaea Li UN a péa ei 1 


‘i-bayan d-xazatley axxa qodme gedamta ‘Je veux que tu les voies ici demain matin” 





’i-bay-an d-xaz-at-ley axxa | godme | gedamta 





PRES-vouloir.INACC-Pim! | REL-voir.INACC-P2m'-P62 ici demain matin 























Gonàa aXala bol tas DA 


le yad‘an ‘’iman d-tela I-Karkuk. ‘Je ne sais pas quand elle est venue à Kirkouk’. 





le yad‘-an ‘’iman d- te-la I-Karkuk 























NEG.PRES | savoir.INACC-P1m! quand venir.Acc-P3f 2? | à-Kirkouk 





Comme c’est également le cas en français, les propositions circonstancielles peuvent se placer avant 
ou après la principale : 


AOAMAN A4 iIY 27 GO AAN la Doul 
‘’iman d-’azax l-Karkuk, bed-zawnax xa laksigon ‘Quand nous irons à Kirkouk nous achèterons un dictionnaire. 





’iman d- ’az-2x I-Karkuk bed-zawn-23x xa | laksiqon 





Quand aller.iNacc-P4! | à-Kirkouk | FUT-acheter.iNacc-P4! | un | dictionnaire 


























GOAAAN nl DOS AOimAN dx ny 27 
bed-zawnax xa laksigon ‘’iman d-’azax I-Karkuk ‘Nous achèterons un dictionnaire quand nous irons à Kirkouk. 





bed-zawn-2x xa | laksigon | ’iman d- ’az-2x I-Karkuk 





FUT-acheter.INACC-P4! | un | dictionnaire | Quand | aller.iNacc-P4! | à-Kirkouk 
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L'ordre des constituants de la phrase française ne devrait donc pas poser de problème à des 


apprenants sourethophones. 


4. LE NOM ET LES CONSTITUANTS DU SYNTAGME NOMINAL 


4.1. Morphologie du nom 


4.1.1. Noms d'origine araméenne et emprunts adaptés 


Les noms d’origine araméenne, ou les emprunts totalement adaptés, comprennent deux classes 


principales : 


4.1.1.1. Classe 1. : noms en -a 


Les noms de la classe 1 se terminent au singulier pas un suffixe -a, ils peuvent être masculins ou 


féminins. Il existe plusieurs suffixes de pluriel, le pluriel n’est pas prévisible : 

































































yamm-a mère 





MASCULIN 
singulier pluriel 

“ge is EN 

kalb-a chien kalb-e chiens 

taks-a ordre, rite taks-e ordres, rites 
-a >-awata (-awate) 110 M0 10ù 

xon-a frère xon-awata frères 
-a>-wata (-wate) 13% 03% 

mar-a maître mar-wata maîtres 
-a >-ane 1501, LiSo\ 

tur-a montagne tur-ane montagnes 
-a > -aCe ETS Lao 

gupp-a grotte gupp-ape grottes 
-a >-ata Sr MS To 

moa$k-a baratte moa$k-ata barattes (rare) 

FEMININ 

-a >-e JÉET0 Laäïot 

fagarw-a scorpion fagarw-e scorpions 
-a>-wata (-wate) L&w AS 

mat-a village mat-wata villages 
-a >-ane 1353 Lisa 

dakkan-a boutique | dakkan-ane boutiques (rare) 
-a >-aCe Lug Läag 

pagg-a grenouille paqg-aqe grenouilles 
-a >-ata Kai Xal 

‘’aql-a pied ‘aql-ata pieds 


yamm-ata mères 
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Certains noms ont plusieurs pluriels qui peuvent avoir des sens différents : 


LA /abba‘cœur => JäN /obbe ou } ii /abbabe ou X64N labbawata ‘cœurs’ 
1x3 re$a ‘tête’, ‘chef =>  )zx3 rese ‘têtes’ ; J1t3 reSane ‘chefs’ 

123 baba ‘père’ => Lä< babe ‘pères’ ; 641 babawata ‘ancêtres’ 

Lkrw maëxa ‘huile’ => Low moëxe ‘huiles’ ; Likw maëxane ‘les Saintes Huiles’ 


Il existe quelques pluriels irréguliers : 


L& 3 beyta (m) > }& 3 bate maisons aix Seta (f) > x $anne années 
10 à2 brona (m) > J10X= bnone fils M3 brata (f) > xA4X2 bnata filles 
Xataw mdita (f) > M £;a10 mdinata villes  M$k'eta(f.) > MAL '‘edata églises 


Lx $omma (m) > ]äwzx $smmahe ‘noms’ 
4.1.1.2. Classe 2 : noms féminins en x- -ta où X- -ta 


Les dialectes qui distinguent à t et à t ont généralement t après une consonne et t après une voyelle, 
mais il y a des exceptions dues à des évolutions secondaires. 

Les noms terminés par le suffixe %- -ta / X- -ta sont féminins et font leur pluriel en % "- -ata ou 
en xa+- -yata (}a - -ate où Jan- -yate dans le dialecte d'Ourmia). Il peut s'agir de noms ayant un 
genre propre ou du féminin de noms variables en genre : 

Moox Suqta ‘chemise’, pl. Miozx Fuqata 

3% \o galleyta ‘chambre’, pl. XX gallayata 


L<\w malka ‘roi > av malaekta ‘reine’, pl. Xx=\v malakyata ‘reines’. 
L5o4 tora (tawra) ‘taureau'> xA3o4 tawarta ‘vache’, pl. Mio4 torata (tawrata) où +304 tawaryata 


4.1.1.3. Noms féminins en ) - -e 


Quelques noms féminins — peu nombreux-— se terminent par -e au singulier : LX gare ‘toit en terrasse”, 
Lok à raxme ‘miséricorde’, Los kawe ‘petite fenêtre’, Lawl ‘’anange ‘nécessité’, ax Sarre ‘combat, 
bagarre’, LA Jeyle ‘nuit’, La 3Ÿ ’arfane ‘mauve’ ; pluriel : 63 gar-awata, av 3 raxm-ata, 264 


kaw-ata où 31004 kaw-awata, Xaûx3Ÿ ananqg-ata, Mix Sarr-ata, MoN leyl-awata. 


4.1.1.4. Noms d’origine araméenne ayant conservé l’état absolu (= forme courte dépourvue de 
terminaison) de la langue ancienne. 


Cette catégorie comprend des noms propres, les noms des mois de l’année, les noms des lettres de 
l'alphabet, certains noms de nombres, le mot ox $yol ‘purgatoire’, les mots 30% Mar ‘Monseigneur’, 


fém. «iv Ma(rjt, et .rot Samaë ‘diacre’, lettré’, employés comme titres de civilité (les formes 


normales sont 3% mara, Mav marta, }twx Samaÿa). Ces mots sont invariables. Exemples : 


pos Yosap ‘Joseph’, 56» S/ox (nom araméen de Kirkouk) ; 351 ’adar ‘mars’, k@,3 nisan ‘avril’ ; .aNT alap 
(lettre alap)}, No gamal (lettre gamal); aN\ tallät ‘trois’ (au féminin), imkax xadasar ‘onze’ ; 
A 30 hÔ Mar Giwargis ‘Monseigneur Georges’, av «4% Mat Maryam ‘Notre Dame Marie”. 
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4.1.1.5. Noms composés empruntés au syriaque ou formés à partir du syriaque. 


Ce sont des noms formés de deux substantifs dont le premier est à l’état d’annexion (= forme courte 
de la langue ancienne utilisée lorsque que le nom possède un complément). Les mots qui entrent le 
plus souvent dans la composition comme premier élément sont : a où }2 be(yt) ‘maison’, 32 bar 


‘fils’, x re$ ‘tête, chef”, 23 rab ‘maître’, 0 mar ‘seigneur’, ces mots ont souvent pris un sens plus 


large que leur sens premier : 


Lam äs an beyt-krihe  litt. ‘maison des malades > ‘hôpital’ 

L154o On beyt-sapre litt. ‘maison des livres > ‘biliothèque’ 
Mo\e L2 be-slota litt. ‘maison de prière” > ‘oratoire’ 

Lil au beyt-'ire litt. ‘maison des urines’ > ‘vessie’ 

}+s à bar-naÿa litt. ‘fils d'homme’ > ‘être humain’ 
L5o\ 32 bar-tura litt. ‘fils de montagne’ > ‘montagnard’ 
niv à3bar-mdita lit. fils de ville’ > ‘citadin” 

122 _xi res-dayra litt. ‘chef de couvent’ > ‘père supérieur” 
Loäa àrab-tremma  litt. ‘maître de deuxcent > ‘capitaine’ 
IX 13 rab-xayla litt. ‘maître d'armée’ > ‘général’ 

1353 35 mar-dakkana  litt. ‘seigneur de boutique’ >  ‘boutiquier’ 
Ho son nator-kursi litt. ‘gardien du siège’ > successeur désigné d’un évêque ou du patriarche. 
Lvox a zrag-yoma litt. ‘lever du jour’ > ‘aube’ 


Le premier élément est invariable sauf bar, qui fait bney au pluriel ; le deuxième élément, s’il n’est pas 
déjà au pluriel, s'accorde ou reste invariable selon le sens : Lx: à3 bar-naÿa > } 53 11 bney-naÿe 


‘êtres humains’ ; L5o\ à3 bar-tura > } ox 12 bney-tura ‘montagnards’. 
4.1.1.6. Noms composés par juxtaposition : 


LAS L'$oal Atoraya-Kaldaya ‘Assyro-Chaldéen’, pl. L3X3 L3oal Atoraye-Kaldaye 
Lw: L213 baba-yamma ‘parents’ (litt. père-mère) 
aa AY alap-bet ‘alphabet’ 


4.1.2. Noms d’origine étrangère non adaptés ou partiellement adaptés 


Les noms d’origine étrangère, ou bien restent invariables, ou bien reçoivent un pluriel araméen en -e, 
-ane, -ata, ou encore conservent le pluriel de leur langue d’origine : 
































singulier pluriel 
5335 passe 
sardab cave sardabe caves 
NET Ni 
-C >-e ; i AE 
Cangal fourchette Cangale fourchettes 
\0-Himaù Jiotlimai 
laksigon dictionnaire laksigone dictionnaires 
CT-a>e q ; q mel 
hakkim ou hakkima médecin | hakkime médecins 
45 Loi Jins 
-C > -e où -ane : . j 
rayas chef (de village) rayese ou reysane chefs 
: ; 92404 Lusdon 
-i > -iye & | ve À 
topci artilleur topüiye artilleurs 
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6 Luxe 
wali gouverneur waliye gouverneurs 
-e > -àt Lois NEA 
karame faveur karamaät faveurs 
-a > -ât Liiav NE 
makina machine makinät machines 
-C>-àt (933 ETES 
karwan caravane karwanät caravanes 
Nos Nos 
col lande col landes 
Lnoa Lo 
| . dunye monde dunye mondes 
invariables — . L . 
IOSLTNS IOSLTNS 
kalaSikof fusil mitrailleur kalaSikof fusils mitrailleurs 
33023 33023 
baldozer bulldozer baldozer bulldozers 
autres SX DSi SNL 
‘’aÿga agha ‘’agaye ou ‘'agalare aghas 
340% 30% 
muhri sceau muhrata sceaux 








Avec le développement de nouveaux usages (médias, enseignement, édition), ils tendent à être 
adaptés au soureth ou remplacés par des mots araméens. 


4.2. Morphologie des adjectifs 


4.2.1. Adjectifs d’origine araméenne et emprunts adaptés 


Les adjectif d’origine araméenne et les emprunts totalement adaptés, ont un masculin singulier en 
} - -a, un féminin singulier en %- -ta / %- -ta, et un pluriel en ) - -e pour les deux genres : 





























masc.-sing. fém.-sing. pluriel commun 

133 Mai 133 

rab-a grand rab-ta grande rab-e grand(e)s 
150% M30n EC 

xwar-a blanc xwar-ta blanche xwar-e blanc(he)s 
}ia+ Maqt JET 

Sapir-a beau $Sapar-ta belle Sapir-e beaux, belles 
maly-a plein mli-ta pleine maly-e plein(e)s 





Le soureth ne distingue le masculin pluriel du féminin pluriel que pour les substantifs variables en 
genre. En ce qui concerne les adjectifs et la flexion verbale, le pluriel est commun aux deux genres. 
Lorsqu'un adjectif est employé comme nom on distingue masc.-pl. et fém.-pl., dans ce cas le masc. 
pluriel du nom est parfois différent du pluriel de l'adjectif : 


Adjectif: L:Soal ’atoraya ‘assyrien’, Xi Soal ’atoreyta ‘assyrienne’ ; }.Soal ’atoraye ’assyrien(ne)s’ 
Nom : L'3oa1 ’Atoraya ‘Assyrien’, 3041 ’Atoreyta ‘Assyrienne’ ; L\$oal ’Atoraye ‘assyriens, 
50 ‘’Atorayata ‘Assyriennes’ 


(masculin pluriel du nom et pluriel de l’adjectif identiques) 


20 


Adjectif: )]16 sawa ‘vieux’; Ma® sawta (sota) ‘vieille’ ; }äv sawe ‘vieux (pl.), vieilles 


Nom : 


, 


126 sawa ‘Vieillard’ ; X1219 sawta (sota)‘vieille femme’ ; 


Mo2v sawawata ‘vieillards’ ; Hk1v sawyata (soyata) ‘vieilles femmes’ 


(masculin pluriel du nom et pluriel de l’adjectif différents) 


Malgré cette légère différence entre les deux systèmes, l’accord en genre et en nombre de l’adjectif 


avec le nom en français, ne devrait pas poser de problème majeur pour des apprenants 


sourethophones. 


4.2.2. Emprunts non adaptés ou partiellement adaptés. 


Ces adjectifs ont des comportements divers : ils peuvent rester invariables ou bien recevoir une 


marque de féminin et/ou une marque de pluriel : 























masc.-sing. fém.-sing. pluriel commun 

saÿ entier saÿ entière saÿg entiers 

ESA} ESA} Say Lu 

zangin riche zangin riche (f) zangin ou zangine riches 
Lo3 Lpas ES 

xarsa muet xarse muette xarse muet(te)s 

La} Los Los 

zaxma fort zaxme forte zaxme fort(e)s 

kaslani paresseux | kaslani ou kaslanita paresseuse | kaslaniye paresseux, -euses 











4.3. Noms et adjectifs dérivés 


4.3.1. Principaux suffixes servant à former des noms : 


— Le suffixe -uta , pl. -wata, sert à former des noms abstraits : 


144+ Sapira 
L2A\ tawa 

150 xwara 

143 à bar-naÿa 
121 baba 
Liirw mSixaya 
L<\v malka 


‘beau’ > oMoùdTt Sapiruta ‘beauté’ 

‘bon’ > ot tawuta ‘bonté’ 

‘blanc’ > on xwaruta ‘blancheur’ (ou ‘laitages’) 
‘être humain’> ox 32 bar-nasuta ‘humanité’ 

‘père’ > ho babuta ‘paternité’ 

‘chrétien’ > oumrv msixayuta'chrétienté, christianisme’ 
‘roi > on malkuta ‘royauté, royaume. 


— Les suffixes }10--ona, (m.-pl. L10--one, f.-sing. X10- -onta, f.-pl. X4k10--onyata) et Xa--ita, féminin 


(pl. Xax- -yata), ainsi que L<- -ka, emprunté au kurde (m.-pl. LA- -ke, f.-sing. %4=- -kta, f.-pl. 
Xhra- -kyata) forment des diminutifs : 102% kalb-ona ‘chiot’, 10422 baxt-onta ‘petite femme’, 
Xin30\ gudan-ita ‘muret’, L=wo à\ 4 Patros-ka ‘Petit Pierre’, ‘Pierrot’. 
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Les diminutifs de noms de personne peuvent également se former, comme en kurde, à partir d’une 
forme contactée à laquelle on ajoute une terminaison -o : o14 Püto < .560 14 Patros ‘Pierre’. 
Le suffixe féminin H- -ta / X- -ta peut également avoir une valeur diminutive : Lim: ‘sara (masc.) 


‘rocher’, Mio.l isarta (fém.) ‘gravillon’. 


— Le suffixe _\.- -gi ou 2 -Ci (masc. et fém. ; pl. A. -giye, =s- -Ciye) emprunté au turc, forme des 


noms de métier : 102 karwan-di ‘conducteur de caravane”, aoa top-ëi ‘artilleur’. 


— Le suffixe à3- -dar (masc. et fém. ; pl. 133 --däre.), emprunté au persan, forme des noms d’état ou 
de profession : 31Làz Sar‘a-dar ‘qui fait des jugements, juge, arbitre’, 32143 brin-dar ‘qui a une 
blessure, blessé’. 


— Le suffixe Aaw- -astän, emprunté également au persan, forme des noms de pays ou de contrées : 
Farsastän ‘Perse’, &m33os Kurdastän ‘Kurdistan’, Kmisaä Frangastän ‘Pays des Francs, Europe 
occidentale’. 


— Le suffixe «à - -et ou à - -at (ou à - -et, & - at) forme des noms de langues (voir 5.4.3.) 


Pour les substantifs dérivés d’un verbe, de type Xxà graëta ‘tir, } TX garaÿa ‘tireur’ (racine 


A gr ‘tirer’), voir le chapitre 5 sur le verbe (5.1.1, 5.1.2. 5.2.1.) 


4.3.2. Principaux suffixes servant à former des adjectifs : 
—  )JX'- -aya;fs. as - -eyta; pl. L "- -aye: 


LAN palga milieu > JAN NA palÿ-aya ‘médian’ 
Lait Méixa ‘Christ > )ikirv mäix-aya ‘chrétien’ 
L+1 naëa ‘homme’ > it na$-aya ‘humain’ 
L4o\: yalopa ‘étudiant’> }*4o* yalop-aya ‘studieux’ 
LoA3 Fransa France > )X@134 frans-aya français 
]<3s kald-aya chaldéen 


— Lis- -naya; fs. Xi -neyta ; pl. Lis- -naye : 


LwoA koma ‘noir > kom-naya } voa ‘noirâtre’ 

Leon xamusa ‘aigre” > Jiigowx xamus-naya ‘aigrelet” 

Lboxa Txum-a > txum-naya Li iwona ‘de la tribu de Tkhuma’ 
cm: à4 Paris ‘Paris’ > Jimi Paris-naya ‘parisien’ 


— LS -anaya;fs. 345" -aneyta; pl. 445" -anaye : 


LS paÿra ‘corps > }{4\4 paÿr-anaya ‘corporel’ 

LÉ31 ‘ar‘a ‘terre’ > Jak 3} ’ar‘-anaya ‘terrestre’ 

As kul ‘tout’ > Jos kul-anaya ‘entier, total’ 

LA labba ‘cœur’ > JAN /2bb-anaya ‘cordial, affectueux’ 
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- 1j" -ana ; fs. Ms * -anita ; pl. L1- -ane: 


1% maye eau > JAXv may-ana ‘liquide’ 
L5a0 nuhra ‘lumière’ > ]33ae: nuhr-ana ‘lumineux 
Luz Smayya ciel > Jiox #mayy-ana ‘céleste’ 
Loi ruxa esprit > Jikoàrux-ana ‘spirituel’. 


Certains de ces adjectifs s’emploient aussi comme noms, dans ce cas, le féminin pluriel se distingue du 
masculin pluriel: ]*1= kaldaye ‘chaldéen(ne)s’; ]ï33 Kaldaye ‘Chaldéens’, X%25 Kaldayata 


‘Chaldéennes’ (voir 4.2.1.). 


4.3.3. Préfixes nominaux et adjectivaux : 


La dérivation au moyen de préfixes est peu développée en soureth. Il existe toutefois quelques préfixes 
empruntés au kurde ou au turc, permettant de former des noms ou des adjectifs (dans l’orthographe, 
on les détache le plus souventde leur base) : 


— }a (ou -2) be- = ‘sans —’, ‘dépourvu de — : «15 L2 (a 102) be-menat ‘sans reconnaissance, ‘ingrat’. 


— na kem-= ‘qui a peu de — : Jjoa ns kem-hawna ‘qui a peu d'esprit’, ‘sot’ ; Liw na kem-maye ‘qui 


a peu d’eau’, ‘aride’. 
— +2 baë- = ‘en chef” : ions +2 baë-natora ‘gardien-chef’ ; a83 + baë-katab ‘secrétaire en chef’. 
— ]X /a-: La négation LX /a peut également fonctionner comme un préfixe privatif : } 0 qbila 


‘accepté’, 20 }\ /a-qbila ‘refusé ; 219.0 mayuta ‘mortel’, %0.% }X la-mayuta ‘immortel ; Lu ax, 


trisa ‘correct’, Léa, LX /a-trisa incorrect ; Mo Al ‘itayuta ‘présence’, Ma: XX leytayuta ‘absence’. 


— -3 na- : Dans des adjectifs emprunté au kurde ou au persan, on trouve aussi, dans certains dialectes, 
le préfixe privatif -3 na- : Ag sàg ‘sain’, A Rs nasäg ‘malsain, malade’ ; ox xoë ‘bon’, raw naxoë 


‘mauvais’. 
4.4. Les degrés de l’adjectif 


4.4.1 Le superlatif 


— le superlatif absolu s'exprime par 35 raba où 5:24 kabira ‘très’, ‘beaucoup’, placés devant 
l'adjectif : 


al LÉak L15 mana 
Margos raba ‘atireyle ‘Marc est très riche” 





Margos | raba | ‘atira-yle 

















Marc très riche-est 





— le superlatif relatif s'exprime par ‘plus que tous’, ‘plus que toute chose’ ou encore ‘plus que tous les X’ : 
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Margos baë “atireyle man kuley , 


‘Marc est le plus riche’, litt. ‘Marc est plus riche que tous’ 





Margos 


ba$ | fatira-yle 


mon 


kuley 








Marc 








plus | riche-est 








de (from) 


tous 








nav Ls Lo a; Loi .r3 } ox ol 
’Aw tura ba$ râmeyle man kul mandi : 


‘Cette montagne est la plus haute’, litt. ‘Cette montagne est plus haute que toute chose’ 





AW 


tura bas 


réma-yle 


mon 


kul 


moandi 








DEM.P3m. 





montagne | plus 





haute-est 








de (from) 


tout(e) 








chose 








Lion Ds Lo a Loi ra }iox ol 


Aw tura b2$ râmeyle man kuley turane : 


‘Cette montagne est la plus haute’, litt. ‘Cette montagne est plus haute que toutes les montagnes’ 





AW 


tura bas 


rdma-yle 


mon 


kuley 


turane 








DEM.P3m. 





montagne | plus 








haute-est 





de (from) 


tout(e)s 





montagnes 











4.4.2. Le comparatif 


— Pour exprimer le comparatif d'égalité, on emploie &:1 ‘ax où 4 <w max ‘comme’, ‘autant que’ : 


aa Lion gl ak }5o1 -wonav 


Margos güreyle ‘ax xona diye, ‘Marc est aussi grand que son frère’, litt. ‘Marc est grand comme son frère’ 





Margqos 


güra-yle 


/ 


ax 


xona 


diy-e 








Marc 





grand-être.PRES.P3m 





comme 





frère 








de-P3m° 





— Pour exprimer le comparatif de supériorité, on emploie .+2 ba$ ou }504 zoda (zawda) ‘plus’ et la 


préposition Lo man devant ce sur quoi porte la comparaison : 


a Lion Do où: L501 13 mana 
Margos baë güreyle man xona diye ‘Marc est plus grand que son frère’. 





Margqos 


b2$ | gura-yle 


mon 


xona 


diy-e 





Marc 








plus | grand-est 








de (from) 


frère 








de-p3m° 








— L’adverbe \&Tos nugsän ‘moins’, emprunté à l'arabe et la locution ns .+1 ba$ kem ou ECRE T3 


b3$ basora qui signifient également ‘moins’ (litt. ‘plus peu’), ne s’emploient pas pour la gradation des 


adjectifs. Pour exprimer un rapport d’infériorité il faut nier le comparatif d'égalité ou employer un 


adjectif de sens contraire, au comparatif de supériorité : 


Margos leyle gora ‘ax xona diye ‘Marc n’est pas aussi grand que son frère’ 





Margos 


la-yle gora 


/ 


ax 


xona 


diy-e 








Marc 








NEG-est | grand 








comme 





frère 





de-P3m° 
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Obi3 Lion Ho où LSOL y +4 .H0Tav 
Margos b3$ z‘éreyle man xona diye ‘Marc est plus petit que son frère’. 





Margos 


ba$ | z‘éra-yle 


man xona 


diy-e 








Marc 











plus | petit-est 


frère 





de (from) 








de-P3m° 





Il est donc probable que le comparatif d’infériorité du français présente une difficulté pour des 
apprenants sourethophones. 


4.5. Pronoms et suffixes personnels, expression du possessif. 












































pronoms isolés suffixes suffixes suffixes série 3 : 
(topiques) série 1 série 2 (nominale et 
(verbale) (verbale) prépositionnelle) 

pers. 1 m. .. - -on (-na 

LL ’ana moi ns fra - -i a + 
pers.1f. - -an 

; Soù- -lux 
pers. 2 m. .… [(RT ayat) &,- rat $0o- -UXx (5o- -ox) 
al (S9S- ox) 

‘at toi | (al ayat), : 

pers. 2 f. Nr. a > -at S- -lax 5, “OX 
(= al ati) 

ol + Jol (oal a - o -=0o- 
pers. 3 m. HOME | -f où- -le es 

’aw(a) ('ahu) lui -ez-eh/-ewz-u 

SÙ sY (Sal : . a - /o'-=0o- 
pers. 3 f. | ) L - -a a\- -/a 

’ay(a) ('ahi) elle -a =-ah /-aw =-0 

L nl N 7 TNO-T .ù ie . : 

pers. 4 TE d à ? " [- “an KL," “an 

‘’axnan (’axni) nous -3X =-UX = -OX 
a oanl + Loan (Jom-+ (oao- |osoŸ-= AosoŸ- | 050 -+ (950 - 

‘’axtu(n) vous -itu(n) = -utun -loxu(n) (-lawxun) | -oxu(n) (-awxun) 

DT Sol : Aù-+ o_\- z O- D -E 20 -* GL - 
pers. 6 à ue \ ù PONTES:; 





‘ani (’anhi) eux, elles 








-ley =-lon = -lu 





-ey = -eyhi = -eyhan 








e Les pronoms isolés sont des topiques, ils servent à la mise en relief du sujet ou d’un complément : 


gosol 1 Dsl 
‘ana, yamrannux ‘moi, je te dis’ 





‘ana 


y-amr-an-lux 





moi 





PRES-dire.INACC-P1m!-P2m2 











Lo2on og à Lil 
aya, bat-xazanna qodme ‘elle, je la verrai demain’ 





aya, 


bat-xaz-an-la 


qgodme 





elle 








FUT-Voir.INACC-P1m!-P3f 2 


demain 











Il peuvent aussi avoir une fonction anaphorique : 


aaao LÉÙ uma 


tridili, ’awa u-baxte ‘je les ai chassés, lui et sa femme’. 
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trid-i-li, ’awa u-baxt-e 





chasser.acc-P6!-P12 lui | et-femme-P3m° 

















e Les suffixes personnel de la série 1 et de la série 2 sont des suffixes verbaux, ils sont utilisés dans la 
conjugaison (voir 5.1.2.). Les suffixe de la série 2 sont, à l’origine, formés de la préposition -X /- ‘à’ et 


d’un suffixe de la série 3. 


e Les suffixes de la série 3 s’accrochent à un nom ou à une préposition : 

















os at 3 92010 EAN 
tal-oxun b-ey mann-oxun ’all-ax 
pour-P53 en-P6% | de (from)-P5° à-P2f * 











‘pour vous” ‘en eux’ ‘de vous’ ‘à toi (femme) 


























= QE 1x NS 
tal-i b-e(h) mann-an ‘all-an 

pour-P1 en-P3m° | de (from)-P5 à-P4 
‘pour moi ‘en lui ‘de nous’ ‘à nous’ 


Suffixés à un nom, ou à la particule -2 diy-, ils expriment le possessif : 


mara + -ux = 560 à% marux = ‘ton maître’ 





























(2% A4 oi ou | na} b>32 310 iv 
mar-an marwat-an mara diy-an marwata diy-an 
maître-P4$ | maîtres-P43 maître de-P4% | maîtres de-P4* 
notre maître nos maîtres notre maître nos maîtres 


À noter que dans le cas des noms ayant un pluriel en -e (voir 4.1.1.1.), la présence du pronom suffixe 
neutralise l’opposition singulier-pluriel : L4k fazza ‘chèvre’ ; Lx (Li) fozze ‘chèvres’ mais : 


azzi ‘ma chèvre’ ou ‘mes chèvres’ 





= 
Sazz-i 
chèvre(s)-P15 














A l'oral seul le contexte permet alors de savoir si on a affaire à un singulier ou un pluriel (à l’écrit il est 
possible d’utiliser les “points syamé” pour indiquer qu'il s’agit d’un pluriel : D $£ ‘mes chèvres’). Mais 


en cas d’ambiguïté, on peut toujours choisir la construction avec la particule -2 diy- : 














azza diyi ‘ma chèvre’ azze diyi ‘mes chèvres’ 
azz-a diy-i azz-e diy-i 
chèvre-sING de-P1$ chèvre-PL de-P1$ 


























26 


À la 3°" personne du singulier, certains dialectes distinguent des formes prépositionnelles (qui 
s’accrochent à une préposition) : masc. a.- (prononcé -e ou -eh), fém. à - (prononcé -a ou ah), et des 
formes nominales (qui s’accrochent à un nom) : masc. o - -ew où o- -u, fém. o ‘- -aw ou o- -0, 


d’autres dialectes utilisent a - -e(h), à - -a(h) dans tous les cas. 


4.6. Article 


I n'y a pas d'article défini en soureth. Au singulier le numéral 4x xa ‘un’ (fém. ]3K da) sert d'article 
indéfini, son emploi est fréquent mais pas obligatoire. Au pluriel, généralement seul le contexte 
permet de distinguer défini et indéfini, toutefois il est possible d'employer Loax xakma ‘plusieurs’ 
pour exprimer l’indéfini: LE: Lwoasx xakma naëe : ‘plusieurs hommes’, ‘quelques hommes’, ‘des 
hommes’. 


: LSoL y 3021 119 aavlo Jio1 3 où Loc al LES 44 
€ DN IL 0 nav Low NN a 177 » 
xa na$a ’atwale tre bnone, u-mere l-baba brone z‘ora : « babi, halli sama d-mendi d-mateli. » 
‘Un homme avait deux fils, et son (plus) jeune fils dit au père : « Mon père, donne-moi la part du bien qui me 
revient. »’ 





xa nasa ’atwa-le tre |bnone u-mar-le l-baba| bron-e |z‘ora 

















un homme | avoir.pass.-P3m?|deux| fils |et-dire.Acc-P3m? | à-père | fils-P3m | petit 








« bab-i hal-li sama d-moandi d-mate-li » 























père-P1 donner.IMPp.P2-P12 part REL-bien REL-revenir.INACC.P3m-P12 





En français l’article défini peut avoir une valeur anaphorique (qui renvoie à un nom qui a déjà été 
introduit dans le discours), une valeur déictique (qui renvoie à un élément appartenant à la situation 
d’énonciation, ex. Passe-moi le dossier !), une valeur spécifique (ex. : la voiture du voisin), une valeur 
générique (ex. Le loup est de retour en France). En soureth, les formes brèves des démonstratifs (voir 
ci-dessous 4.7.) sont parfois employées avec une valeur proche de celle d’un article déictique ou 
anaphorique, mais cet emploi reste facultatif : 


£ Soa o\ aa LES oo a: Ho 
man ile ho naÿa d-ile go beytux ? ‘Qui est /cet homme / l’homme / qui est dans ta maison ? 





man l'ile | ho | naÿa d-ile go beyt-ux ? 





























Qui est | cet | homme | RëL-est | dans | maison-P2m° 





En revanche il n’est pas possible d'employer un démonstratif comme article à valeur spécifique ou 
générique. 


Les apprenants sourethophones originaires d’Iraq ou de Syrie ne devraient pas, toutefois, avoir de 
difficulté majeure pour maîtriser l'emploi des articles en français car la plupart parlent aussi l’arabe 
qui possède un article défini. En revanche, cela peut présenter une difficulté pour des apprenants 
originaire d’Iran ou de Turquie. 


Pour l'expression du partitif, le soureth emploie le nom nu. C’est pourquoi l'acquisition de l’article 
partitif du français pourrait constituer une difficulté : 


27 


HONOAN Jiax NA Oo 
muteli xamra I-Polos ‘J'ai apporté du vin à Pau/, 


ou, si le vin a déjà été introduit dans le discours ou fait déjà partie de la situation d’énonciation : 


‘J'ai apporté le vin à Paul 





mute-li xamra | l-Polos 








apporter.Acc-P12 vin à-Paul 

















L'emploi des noms nus générique en français, dans les constructions du type : des paroles d'homme, 
des meubles de cuisine... pourrait également présenter une difficulté dans la mesure où, en soureth, 
dans les constructions de ce type, le contraste entre générique et défini se déduit du contexte et/ou 


s'exprime de différentes manières : 


‘les feuilles de l'olivier’ ou ‘des feuilles d’olivier’ 


L&yà L454 
tarpe d-zeyta 








feuilles | REL-olivier 














‘le sang du cochon’ ou ‘du sang de cochon’ 


‘le nez du singe’ 
Jso0,%03 Jin 


LSo tua Lo 
damma | d-xzura 

















sang REL-cochon 





‘un nez de singe” 
J105%0 3 ins 2x 







































































naxira | d-meymona xa | naxira | d-meymona 
nez REL-singe un nez REL-singe 
je Ù LsÉ ” ee LsÉ » 
‘les paroles de l’homme’ ‘des paroles d'homme’ 
xabrane mon naÿa xabrane d-naÿa 
paroles | de(from) homme! | paroles | REL-homme 
31202 JNoa 3120 LA JANoa 


‘les meubles de la cuisine” 


‘des meubles de cuisine” 






































dulabe d-madbar dulabe ta | madbar 
meubles | REL-cuisine meuble | pour | cuisine 
LŸ100 42 AA LŸ100 30 LA ai 
‘les pneus de la voiture’ ‘des pneus de voiture’ 
teyrat | da-trombela teyrat ta |trombela 
pneus REL-Voiture pneus | pour | voiture 
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4.7. Démonstratifs. 














masc. sing. fém. sing. pluriel 

oÙ (oo. J'al. oa) Ÿ (ou mal) SO E) 

‘aw = ‘0 (haw, ‘aha, ho,) ce, celui |’ay = ‘ey (hey, ‘ahi) cette, celle ‘ani (‘’an) ces, ceux 

EN Zi Ji (st) 

’awwa ce..-ci; celui-ci ’ayya cette..-ci, celle-ci ‘anna (‘anni) ces..ci, ceux-ci 
161 (Laoï) OÙ (Laon) lat (st) 











‘’awa (awaha) ce...-là, celui-là |’aya (ayaha) cette...-là, celle-là |’ane ('ani) ces...là, ceux-là 








Ces démonstratifs s'emploient aussi bien comme déterminants que comme pronoms. 
Il existe également un démonstratif invariable emprunté à l’arabe : al ‘ad ou = 21 ‘agi. 


4.8. Interrogatifs 


Les pronoms, adjectifs et adverbes interrogatifs sont invariables : 


— So (Lo) man + <= % mani ‘quel ?’, ‘qui ? ‘lequel ?’ ; ‘quelle’ etc. (sujet humain) 
—S wo /-mani ‘quel ?’, ‘qui ?’ ‘lequel ?’ ; ‘quelle’ etc. (objet humain) 

—S)w mazSaw mahi ‘quel’, ‘lequel’, ‘quoi etc. (non humains) 

— Sul ’eyni (SLwil ‘eyma) ‘quel ?’ (humains et non humains) 

—$ 30% modi ‘quoi ?”, 

—S)wA kma ‘combien ?’ 

— 45 dax,-‘comment ?’ 

— Sol ’imän ‘quand ? 

— (-5) 220% L0 ga modi (d-) = .û qay = SLWN /ma ? ‘pourquoi ?’ 

— SLA ’eyka = SLA leyka (SL ka) ‘où ?’ 


Quelques exemples de phrases interrogatives : 
a) Interrogatives directes : 


£Lo20g 5o% pu uw 
I-mani xzelux qgodme ? ‘Qui as-tu vu hier ?’ 





l-mani xze-lux godme ? 





qui voir.ACc-P2m? hier ? 

















S Mivy)Lo 
ma zamranney ? ‘Qu'est-ce que je leur chante ?’ 





ma | zamr-an-ley ? 














quoi | chanter.INAcc-P1!-P62 





ma ‘ile Ssmmax ? ‘Quel est ton nom ?’ 





ma | ‘ile | Samm-ax 

















quel | est | nom-P2f* 





SON) Lit Jos 


kma $anne ‘itlux ? ‘Combien d'années as-tu ?’ (quel âge as-tu ?) 





kma $anne ’it-lux ? 





combien | années | avoir.PRES-P2m? 

















AO) A où Gi3 
dax iwat ’adyo ? ‘Comment vas-tu aujourd’hui ?’ 





dax iw-at ’adyo 

















comment | être.PRES-P2m | aujourd’hui 





b) Interrogatives indirectes 


Léa Liala pol bai ET ml 


‘i-bayan d-yad‘an ’iman d-’atya l-mata ‘Je veux savoir quand elle viendra au village.” 





’i-bay-an d-yad®-on ’iman d-’aty-a I-mata 





PRES-vouloir.INACC-Pim! | REL-savoir.INACC-Pim! | quand | REL-venir.iNacc-P3f! | à-village 























aa aôw Lkas JA 


le yad‘an modi brela. ‘Je ne sais pas ce qui est arrivé’ 





le yad‘-an modi bre-la 





NEG.PRES | savoir.INACC-Pim! | quoi | advenir.acc-P3f 2 




















Noa 20% }o has JA 


le yad‘an qa modi d-tela. ‘Je ne sais pas pourquoi elle est venue’ 





le yad‘-an qa | modi d-te-la 























NEG.PRES | savoir.INACC-P1m! | pour | quoi | REL-venir.Acc-P3f 2? 





NB. Les pronoms et adjectifs interrogatifs sont utilisés pour formuler une question partielle (= qui ne 
porte que sur un élément de la phrase), les interrogatives totales (= qui appellent une réponse par oui 
ou par non) ne se distinguent des phrases affirmatives que par l’intonation. 


4.9. Adjectifs et pronoms indéfinis 


4.9.1. a kul ‘tout’ 


As kul employé sans suffixe de personne signifie ‘chaque’ : L+1 .Xs kul naÿa ‘chaque homme, tout 
homme’, 4x .\s kul xa ‘chacun’, ENS A kul da ‘chacune’. Si on lui adjoint un suffixe personnel de la 
série 1, au singulier, il signifie ‘tout’, ‘tout entier’ Hi av aa kulla mdita ‘toute la ville’, ‘la ville toute 
entière” ; avec un suffixe personnel au pluriel, il signifie ‘tous, toutes’ : 443 \s kulley baxtata 


‘toutes les femmes’. 


4.9.2. Pronoms et adjectifs indéfinis invariables : 


202 kud ‘chaque’ ; ax xakma ‘plusieurs’, ‘certains’ ; LAn xaëèa ‘quelques’ ; -2 aix mandi d- 


‘quelque’ ; os ëu, &1 it ‘aucun’ ; ANA flan, 4 plan ‘un(e) certain(e)’, ‘certains’, ‘tel, telle, tels’ ; 034 
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tarway angl. ‘both’ ; L+: naÿa ‘quelqu'un’ ; Lt LX /a naÿa ‘personne’ ; 115 mandi ‘quelque chose’ ; 
av EX /a mandi ‘rien’ ; -2 Low. 1 ’eyma d- ‘un...quel qu'il soit’, ‘un quelconque”. 
‘Aucun’ peut également se dire 34 LX /a xa (litt. ‘pas un’) et au féminin 13% LX /a xda (litt. ‘pas 


une’). 
4.9.3. Pronoms et adjectifs indéfinis variables en genre et en nombre 


— ol 3ahar ’aw ‘le même ; LT 3a har ay ‘la même’ ; AT 3a har ’an ‘les mêmes’ (adjectif et pronom). 
— JS$, xanna ‘autre’; fs. M5, xatta; EE pl. xonne. Contrairement aux autres adjectifs indéfinis 
115, xonna se place après le nom auquel il se rapporte : }15x LA 34 xa beyta xanna ‘une autre 
maison’. Variantes : L1à, xarna, 3nàx xarta, L1à, xarne / L13x xrena, 3x xreta, Lx xrene / L15x 


xena, 33, xeta, L13x xene. 


4.10. La numération 


4.10.1. Numéraux cardinaux 


Les numéraux cardinaux de 1 à 10 ont une forme masculine et une forme féminine. Toutefois certains 
dialectes emploient les formes du masculin pour les deux genres. Les formes féminines ne s’utilisent 
pas dans les nombres composés: JAï3io% rw xammaë tawaryata ‘cinq vaches’, mais 


L&X3io Jtwno am ‘asri w-xam$a tawaryata ‘vingt-cinq vaches’. 
































unités au unités au nombres dizaines centaines 
masculin féminin de 11à 19 
tas 1)5()in) Jilamvax |10 100 L1 
‘ : HS Limk‘asra (masc.) : 
xa da (xda) xadassar sk fassar (fém.) ‘amma 
230 (234) (2050 (C45a)123mt3a [20230 200 L63a 
tre (trey) tarte (tartey) trassar fasri trema 
3 AN (LAN a)]3 QXX (aka) [13 AmLANL |30 Da NX [Lata)|300 La KA 
tlata (tlata) tlat (tlat) taltassar (talt-)|tlati (tlati) tlatamma (tlat-) 
4 Ji sl FREE 14 3m 351 |40 35 400 Lil 
’arb‘a ’arbe ’arb‘assar ’arb‘i arb‘amma 
5 Lion 5 tx 15 3miron |50 Ton 500 Larwx 
xamÿa xammoas xam$assar xamsi xam$amma 
6 3x) 6 ax}, 16 amv) |60 ar) 600 Loa x}, 
’asta ’a$$at ’a$tassar ’asti ’a$tamma 
7 ax 73 x, (Sr) [i7amar [70 2x 700 Lai ar 
$aw‘a ($o‘a) | ‘3$wa (Sswwa) $woassar $aw“i $aw‘amma 
8 x 1wa 8 Jia 18 àmkaoa |80 100 800 Layva 
tmanya tmane tmanassar tmani tmanamma 
9 x 9x (Sxa) 19 miral [90 ire 900 Lire 
t25‘a tasse (t$a) ’at$assar tasfi ta$amma 
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— LANY alpa ‘mille’, ‘millier fait au pluriel LT alpe : LaNT D 5a tre alpe 2 000, LaNl L&N tlata 
alpe 3 000 etc. 


— «ox malyun ou }sa;w malyuna ‘million’, fait au pluriel LsoX x malyune : \o: y 5 xa 
malyun(a) ‘un million”, Law D 54 tre malyune ‘deux millions’ etc. 


Pour les nombres de 11 à 19, il existe aussi des variantes en 3g- -Ssar : 3ebax xadassar 11; 
NE trassar 12, 3RAaŸs, taltassar etc. 


Pour les centaines, on peut dire aussi Lol D 3a tre ‘amma 200; }wl LAN tlata ’amma 300 etc. Il 
existe également des variantes dans lesquelles le nom de l’unité de centaines est au féminin, ‘2mma 
étant à l’origine un nom féminin : Lol La tarte ‘amma 200 ; }wL aX\ flat ’amma 300 etc. 


Les différents ordres se rangent par ordre décroissant et sont liés par la conjonction -o u- ‘et’: 


shvjao Jénaso LIŸL Jémy 


’asra alpe u-xam$amma u-trassar 10 512 





’asra 
dix 


alpe u- xam$ÿamma u- trassar 











milliers et cinq-cent et douze 




















Les numéraux cardinaux sont le plus souvent placés devant le nom auquel ils se rapportent, comme 
les autres déterminants, mais ils peuvent aussi être placés après comme les adjectifs qualificatifs : 


: Saba )HÉL ET Nage ka4 } no ba L Hoi La VALD 

H20s Lhoso Dimto Laita ri LaNl ail AV na 
qtalley ta$‘a gawre diyey u-xda baxta u-‘wad-ley brindare xam$a‘sar ; ham nuballey ’arb°a ’alpe re$e d-‘arwe 
u-‘asri u-xam$a kawadne. 


‘ls tuèrent neuf de leurs hommes et une femme et firent quinze blessés ; ils enlevèrent également quatre 
mille moutons et vingt-cinq mulets.” 


















































4.10.2. Numéraux ordinaux 


qtal-ley t25a gawre diy-ey u-xda | baxta u-‘wad-ley 
tuer.Acc-P6? neuf hommes de-P6* et-une | femme | et-faire.Acc-P62? 
brindare | xamÿa‘sar ; ham mnubal-ley | ’arb‘a | ‘’alpe rese 
blessés quinze aussi enlever.Acc-P6? | quatre | milliers têtes 
d-‘arwe u-asri u-xamsa kawadne. 
REL-moutons et-ving et-cinq mulets 





Lo 40 gamaya ‘premier’ ; M0 £a gameyta ‘première’ ; LXw 40 gamaye ‘premiers, premières’ 


En français tous les ordinaux sont des adjectifs, en soureth, au contraire, seul “premier” est une forme 
adjectivale, à partir de 2, l’ordinal s'exprime par le cardinal précédé de la particule de relation -2 d- : 
12 Lo: yoma d-’arbfa ‘le quatrième jour’, litt. ‘le jour de quatre; ]zwna2 ol ’aw d-xamÿa ‘le 


cinquième’ litt. ‘celui de cinq’. 
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Toutefois, dans un registre soutenu, on utilise parfois les formes adjectivales du syriaque : L1X3a 


trayyana ‘deuxième’, }&\\ tlitaya ‘troisième’, L:\=33 rwi‘aya quatrième etc. 
5. LE VERBE 


D'un point de vue formel, la morphologie verbale du soureth est assez différente de celle du français : 
absence de pronoms sujets obligatoires, apophonie, particules préverbales à valeur temporelle et/ou 
modale. En revanche, d’un point de vue sémantique les deux systèmes font appel à des catégories 
analogues : 


— opposition temporelle entre présent, passé, futur ; 

— opposition modale entre un mode assertif (indicatif), un mode non assertif (subjonctif) et un 
conditionnel (le conditionnel porte d’ailleurs, comme en français et dans les autres langues 
romanes, les marques morphologiques du passé et du futur) ; 

— opposition aspectuelle entre un aspect inaccompli (temps simples du français) et un aspect 
accompli (temps composés du français). 


Enfin, on note la présence d’un progressif (voir 5.5.1.) : Ko: LAX 43 ba-plaxeywan ‘1 am working’ vs. 
MN =1"i-palx’an‘l work’, et d’unstatif (voir 5.5.2.) qui exprime un état présent résultant d’un procès 


achevé. 
5.1. Verbes simples 


5.1.1. Thèmes des verbes simples : 


Toutes les formes du verbe simple et des substantifs dérivés régulièrement du verbe (nom d'acte 
unique et nom d’agent), s’obtiennent à partir de cinq thèmes. Soit, pour la racine gr$ ‘tirer’ : 


Thème d’infinitif C:CaC3- graë- 

Thème d’inaccompli C1aC(e)C3- gar$- + Voyelle, garaë + Consonne ou g 
Thème d’accompli C1C>iC3- gris- + Voyelle, gra$- + Consonne 
Thème d’impératif C:C2uC3- gruÿ- 


Thème du nom d'agent CiaCaC:-  garaëÿ- (ou C1aC:0C3., garoë-) 


— Le thème d’infinitif sert à former l’infinitif et le nom d’acte unique : L+3\ graÿ-a ‘tirer’, XAx3\ 
gra$-ta (fém.) ‘tir’. 

— Le thème d’accompli sert à former le prétérit, le plus-que-parfait et le participe : = Xtäx graë-li ‘j'ai 
tiré’; LN Jon .ràr (DN\oxàx) gré$s-wa-li ‘j'avais tiré’ ; LT 3\ gris-a ‘tiré’. Le participe exprime un 
état résultant (état présent résultant d’une action passé) mais il n’a pas toujours une valeur passive 
(voir 5.5.3. et 5.5.4.). 


— Le thème d’inaccompli sert à former les autres temps simples de la conjugaison. 


— À partir de la racine verbale, on forme librement des noms d'agent : L+SN garaÿ-a ‘tireur’, ri 
gara$-ta ‘tireuse’. Il existe aussi un autre type de nom d'agent formé à partir du thème d’inaccompli : 
Lit gar$-ana ‘tireur’, Xa1Tà\ gar$-anta ‘tireuse’. 
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5.1.2. Paradigmes des temps simples : 


INACCOMPLI 
Masculin Formes communes au m. et au f. Féminin 
à garÿ-an (que) je tire à gar$-an (que) je tire 
az garÿ-ot (que)tutires ax garë-at (que) tutires 
à garsë (qu')iltire ta garÿ-a (qu’) elle tire 


MT garÿ-ax (-ax,-ux) (que) nous tirions 
oùTà\ gar$-itu (-utun) (que) vous tiriez 


TA garÿ-i (qu’)ils/elles tirent 


ACCOMPLI (PRETERIT) 


Masculin Formes communes au m. et au f. Féminin 
NT gra$-li j'ai tiré 
SONT groë-lux (-lox) tu as tiré GTA graë-lax tu astiré 
aùtA\ groë-le ila tiré ax graë-la elleatiré 


ÊxA greë-lan nous avons tiré 
\os0oŸrA gräs-loxun vous avez tiré 
Nr groë-ley (-lon, -lu) ils/elles ont tiré 


INFINITIF L+S\ graë-a 

NOM D'ACTE UNIQUE MxS\ graÿ-ta 

PARTICIPE masc.-sing. Ti à\ gris-a ; Xaa\ fém.-sing. gra$-ta ; pluriel Lx3\ grise 

NOM D’AGENT masc.-sing. L TN garaëa ; fém.-sing. Mr garaëta ; pluriel Lx garaëe 
IMPERATIF toi gru$ ! (to groë !) ‘tire loto gruêu ! (otoï groëu !) ‘tirez !” 
GÉRONDIF 


La préposition -2 b- ‘en’, suivie de l’infinitif forme le gérondif : Lt 5\2 ba-graÿa ‘en tirant’. 


L’inaccompli sans particule d’actualisation à la valeur d’un subjonctif ou d’un futur hypothétique. 
Pour former le présent et le futur de l'indicatif, il faut lui ajouter une particule d’actualisation. Ces 
particules sont 1 ’i ou -< k- ou )s ke (suivant les dialectes) pour le présent, et 22 bad- (aa bat-) ou 


2 b- pour le futur : 
PRESENT DE L'INDICATIF: HAN 1 ‘-garÿan où als k-garÿan Pegarfen] 
ou EX Ls ke-gar$an etc. ‘jetire’ etc. 


FUTUR (ASSERTIF) : à 23 bad-gar$an ou k+ 3 bgar$an etc. ‘je tirerai’ etc. 


L'emploi du subjonctif (= inaccompli sans particule d'actualisation) est plus large qu’en français, il 
s'emploie obligatoirement pour tout énoncé non assertif, y compris dans des cas où le français 
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emploierait un présent de l'indicatif ou un futur, comme dans certaines subordonnées temporelle ou 
dans les conditionnelles (pour les conditionnelles, voir 7.4.) : 


AA Ljos Lio SL Liala poil 


‘’iman-d’atya, ‘i-mamatya goze talan ‘Quand elle vient elle nous apporte des noix’ 





’iman-d ’aty-a, ’-mamaty-a goze | tal-an 























quand venir.INACC-P3f ! | PRES-apporter.INAcc-P3f! | noix | pour-P4$ 





& Lyon Lio 23 Jala boul 


iman-d ’atya, b2d-mamatya goze talan ‘Quand elle viendra elle nous apportera des noix’ 





’iman-d ’aty-a, bad-mamaty-a goze | tal-an 





quand venir.INACC-P3f! | FUT-apporter.INAcc-P3f! | noix | pour-P45 























Ji où UN NOTE AT JTOX x \L 


‘an bayax xabuS$e, bat-Séqlaxley go ilana ‘Si nous voulons des pommes, nous les prendrons sur l'arbre’. 





‘an bay-3x xabuÿe bat-Saql-3x-ley go l’ilana 
si |vouloir.INAcc-P4!| pommes | FUT-prendre.iNacc-P4!-P62 | dans | arbre 





























Chacun des paradigmes précédemment cités a un antérieur qui s'obtient en suffixant la particule -wa, 
après le suffixe de personne pour les temps de l’inaccompli, entre le radical et le suffixe de personne 


pour l’accompli : 


PASSÉ DU SUBJONCTIF Loo Ha gér$-an-wa etc. ‘(que) je tirasse’ etc. 
IMPARFAIT DE L'INDICATIF Loc DEN 1 ‘’i-gér$-an-wa etc. ‘je tirais’ etc. 
CONDITIONNEL loxal aa bad-gér$an-wa etc. ‘je tirerais’ etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT NN )Jod.xàr (-Noxàir) gréë-wa-li etc. ‘j'avais tiré’ etc. 


5.1.3. Verbes dits “malades” 


Par rapport aux modèles ci-dessus, la conjugaison des verbes comprenant un ah, un L’,un o (.2) w, 


ou un … y dans leur racine, présente certaines particularités. Exemples : 


— qry > }<äo graya ‘lire’ ; (20 21 "’i-gar-an ‘je lis’ (m.) ; ser 21 ’i-gary-an ‘je lis’ (f.); = 3 gre-li ‘j'ai lu’; 
Là garya ‘lu’ ; Xa: ho grita ‘lue’. 

— ktw > Jak ktawa ‘écrire ; as A1 ’i-katw-an ‘j'écris’ (m.); 24s 2 ’rkatu ‘il écrit’; Las Kktu-li 
‘j'ai écrit’ ; Las ktiw-a ‘écrit’ ; UE Kktu-ta ‘écrite’ ; 14 ktu !'‘écris l”.; 

— myt > Ja myata ‘mourir’ ; a% 21 ’i-mayat ‘il meurt ; aa mat-le ‘il mourrut’ ; L&s mita ‘mort’ ; 
L&aw matta où Lx matta ‘morte’. 

—'mr>)%wl mara ou }$w1 ’imara ‘dire’ ; avl ’amar ‘qu'il dise’ ; aavi marre où a. ’imere ‘il a dit’. 
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5.2. Verbes dérivés 


A côté de la forme simple (ou forme 1), le verbe connaît deux autres formes dites “formes dérivées” 


ou : “forme Il” et “forme Ill”. 


5.2.1. Thèmes de la forme Il (à partir de la racine . 4 x/p ‘changer') 


Thème d’'infinitif m-C:aCoC:e 
Thème d’inaccompli m-CiaC()C3- 
Thème d’accompli m-CauC()C3- 


INACCOMPLI Lao m-xalp-an 
aa m-Xalp-at 
«ko m-xalap 


MINNO M 
ORAN M 
Ao m 


ACCOMPLI N\INonv m 


SoNAN on Mm-Xulap-lux 
aùaNonv m-xulap-le 


SiNonrv m 


\9SaXaomv m 


m-xalope 
m-xalp- + Voyelle m-xalap- + Consonne ou g 
m-xulp- + Voyelle m-xulap + Consonne 


io m-xalp-an 


ao m-Xalp-at 
L4\wvo m-xalp-a 


-xalp-2X (x --aX, x o--UX) 
-xalp-itu (Ko&o- -utun) 
-xalp-i 

-xulap-li 


GNaonv m-xulap-lax 
aXaoww m-xulap-la 
-xulap-lan 


-xulap-loxun 


Naonv m-xulap-ley 
INFINITIF J4o\xw m-xalope ‘changer 
PARTICIPE ms. )4\onw m-xulpa ; fs. MAkowv m-xulapta ; pl. L4Kowxw mxulpe 
IMPERATIF ! A\kw m-xalap ! ; oa%kv m-xalpu ! 


(à partir 


NOM D'AGENT ms. Ji4\vo m-xalp-ana ; fs. Mas -anta ; pl.}Ÿ 4 -ane - du thème 


NOM D'ACTE UNIQUE MaAxw m-xalap-ta 


d’accompli) 


Dans le dialecte de la région d’Ourmia, en Iran, la forme Il est dépourvue du m- préfixe. 


5.2.2. Thèmes de la forme III (à partir de la racine gré ‘tirer’) et des verbes quadrilitères 


Thème d’'infinitif m-aC:C2oC:e m-agro$e 
Thème d’inaccompli m-aC1(2)C2(3)C3-  m-agarÿ- + Voyelle  m-agraÿ- + Consonne où ÿ 
Thème d’accompli m-UC:1(3)C2(3)C3-  m-ugar$ + Voyelle m-ugra$- + Consonne 


Variante du th. d’inaccompli m-aC:C>iC3- 
Variante du th. d’accompli m-uC:CiC3:- 


m-agris- + Voyelle m-agraë + Consonne ou g 
m-ugris- + Voyelle m-ugraë + Consonne ou g 
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Les différentes formes se construisent comme celles de la forme Il : 


INACCOMPLI iv m-agar$-an Hi m-agarÿ-an 
axziw m-agar$-at arivw m-agar$-at 
ziv m-agraÿ ]tiw m-agar$-a 


NT 310 m-agar$-2x (nn = -QX, NN O- -UX) 
QT w m-agars-itu (\oao--utun) 


xxziw m-agaré-i 


variante : av m-agris-an niv m-agris-an 
ati m-agris-at at à m-agris-at 
zh m-agroi Lt à\ 0 m-agris-a 


NT A0 M-agriS-2x (Lx --AX, RO--UX) 
our A m-agris-itu (<oao--utun)) 


Tir m-agris-i 


ACCOMPLI MNribow m-ugraÿ-li 
SONTA\ 050 Mm-ugraë-lux G\trisow m-ugraë-lax 
aùriow m-ugrai-le arilow m-ugrai-la 


Sri ow m-ugrai-lan 
\oS0Ÿr3o0  m-ugraë-loxun 


Vrilow m-ugrai-ley 


INFINITIF Lxoiv m-agroëe ‘faire tirer’ 
PARTICIPE ms. til ow m-ugar$a ou } tal ox m-ugrisa ; fs. Mrilow m-ugraita ; 
pl. Lrik ox m-ugar$e où pl. }r.3\.0o0 m-ugrise 
IMPERATIF x iv m-agraÿ ! ; oxalw m-agarêu ! où ox vw m-agrisu ! à partir 
NOM D’AGENT ms. )ita\ vw m-agar$-ana ; fs. ait à\ v -anta ; pl. L1t 3\ vw -ane at 


NOM D'ACTE UNIQUE Dax à w m-agra$-ta 


Les formes des verbes quadrilitères se construisent comme celles de la forme III, la première consonne 
de la racine prenant la place du -w m- préfixe : C1aC>C3oC4e x trÿm = Jwo\3« tarÿome ‘interpréter’, 


‘traduire’ etc. Certains dialectes y rajoutent le m- préfixe : Look à&w mtarÿome etc. 
5.2.3. Rôle des formes dérivées 


La forme Il est appelée traditionnellement “intensif”. Pour certains verbes elle indique qu’on fait 
quelque chose avec plus d'intensité que dans le cas de la forme 1: {KA t‘ana ‘porter’, ‘soulever’, 
où w mta‘one ‘emporter’, ‘évacuer’ ; Le blasa ‘abîmer’, ‘endommager’, Lwo\iv mbalose 
‘déchirer’, ‘déchiqueter’ ; mais elle a aussi d’autres valeurs : 

— Elle rend actif un verbe de sens passif : Lim bsara ‘être insuffisant’, manquer’, }3om1v mbasore 


‘diminuer’, ‘soustraire’ ; La hyara ‘être troublé’, ‘être perplexe’, 301.0 mhayore ‘déconcerter’. 
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— Elle forme le correspondant transitif d’un verbe intransitif: LAXX x/apa ‘changer’ (intransitif), 
L4a\kw mxalope ‘changer’ (transitif) ; XX = btala ‘cesser’, Loi 10 mbatole ‘abolir, éliminer’, 

— Elle forme un verbe à partir d’un adjectif ou d’un nom : JXoNa galola ‘rapide’, ‘léger’ ; }Jo\aw 
mgalole ‘hâter’, ‘alléger’ ; Lx 2100 qud$a ‘sainteté’, Lxoauw mgadoëe ‘sanctifier’. 

— Elle inverse le sens du procès : 102, zwana ‘acheter’ ; L10140 mzabone ‘vendre’. 

— Enfin il arrive que la forme Il ait le même sens que la forme 1 : LaXX x/ama ou wow mxalome 
‘réver’. 

Les verbes à la forme Il constituent une classe fermée, on ne peut pas former librement des verbes de 
forme Il à partir de n'importe quel verbe de forme |, et de nombreux verbes de forme | n’ont pas de 


forme Il. À l'inverse, de nombreux verbes de forme Il n’ont pas de forme |, en particulier ceux formés 
à partir d’un adjectif ou d’un nom. 


La forme III est un causatif : 


Li xala ‘manger’ > J\onlw maxole ‘faire manger’, ‘nourrir’ (racine’xi) 
LK& = $taya ‘boire’ > Jioazxv maëtoye ‘faire boire’, ‘abreuver’ 
L+S\ graÿa ‘tirer’ > roi magroëe ‘faire tirer’, ‘prolonger’ 
134 ktawa ‘écrire’ > }a&s x maktowe ‘faire écrire’, ‘dicter’ 


Lx w 2 dmaxa ‘s'endormir’ > Lx 0: 10 madmoxe ‘faire s'endormir’, ‘endormir’ 


Les verbes à la forme Ill constituent une classe ouverte : on peut, en principe, former librement un 
verbe de forme Ill à partir d’un verbe de forme | ou de forme II. 

Le contraste sémantique existant en français entre des phrase du type Elle lui dicte une lettre et Elle 
lui fait écrire une lettre où bien, Elle fait manger Paul et Elle nourrit Paul, pourrait présenter une 
difficulté pour des apprenants sourethophones, dans la mesure où, en soureth, de telles nuances, ou 
bien se déduisent du contexte, ou bien ne peuvent s'exprimer que par des périphrases : 


LA Jia LA aé ad JA Liias où& Lan SL 
’i-garya tale xabrane ta maktota da-xda agarta, litt. “elle lui énonce les paroles pour l'écriture d’une lettre.” 





’i-qary-a tal-e xabrane | ta | maktota | da-xda | agarta 





























PRES-appeler.INACC-P3f! | pour-P3m° | paroles | pour | écriture | REL.-une | lettre 





LAN Las 1083 où Las SL 
‘’i-zarbale d-katu xda agarta, litt. “Elle l’oblige à écrire une lettre”. 
’i-zarb-a-le d-katu xda | agarta 























PRES-obliger.INACC-P3f !-P3m? | REL-écrire.INACC.P3m | une | lettre 





5.2.4. Verbes quadrilitaires 


Les formes des verbes quadrilitères se construisent comme celles de la forme III, la première consonne 
de la racine prenant la place du m- préfixe : C1aCC:oC4e x $xlp = Saxlope ‘changer’. Certains dialectes 
y rajoutent le m- préfixe : m-Saxlope etc. 


Thème d’infinitif CiaCC:oCe $axlope 
Thème d’inaccompli CiaC2(2)C3(2)C4- $axalp- + Voyelle $axlap- + Consonne ou g 
Thème d’accompli m-UC:(3)C2(3)C3-  Suxalp- + Voyelle $Suxalp- + Consonne 
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Variante du th. d’inaccompli m-aC:C>iC3- $axlip- + Voyelle $axlap- + Consonne ou g 
Variante du th. d’accompli m-uC:CiC3- Suxlip- + Voyelle Suxalp- + Consonne ou g 


oubien:  m-Saxalp-(m-Saxlip) + V, m-Saxlap- + C 
m-Suxalp- (m-Saxlip) + V, m-$uxlap- + C 


5.3. Predicat d’existence et pseudo-verbes 


Pour exprimer le prédicat d'existence (fr. ‘il y a’), on utilise la particule «1 ‘ft (ou al ’at) ‘il y a’, qui 
peut recevoir la marque du passé : Loa al ’itwa ‘il y avait’. La forme négative est A let ou a X Jeyt 


‘iln'y a pas’, Loa a letwa ou }oa &X leytwa ‘il n’y avait pas’. 


Les pseudo-verbes sont des particules fléchies en personne au moyen des suffixe verbaux de la série 2 
(-li etc.) mais qui, à la différence des verbes proprement dit, n’ont ni infinitif ni participe, sont 
dépourvues de l'opposition accompli-inaccompli et n’admettent pas de particules d'actualisation. Ils 
ne possèdent donc que le présent et l’imparfait de l'indicatif. Leur nombre est limité (moins d’une 
dizaine dans les dialectes qui en comptent le plus), les plus répandus sont : 


e _Nal'it-li(itti) ‘j'ai. La flexion de la particule a 1 ‘it donne un équivalent du verbe ‘avoir’ : SR) 
‘it-li ‘j'ai, So ’it-lux ‘tu as” (m.), Ka ’it-lax ‘tu as (f.), ail ’it-le ‘il a’, aX ail ’it-la ‘elle a’, 
Sal ‘it-lan ‘nous avons’, osoXal ‘it-loxun ‘vous avez, DNA ‘it-ley ‘ils/elles ont’; 
D Joa al'it-wa-li j'avais’ etc. La forme négative est LAN /et-li ou XGA leyt-li ‘je n’ai pas’, 
etc. -N Joa a let-liou LA Jon &X leyt-li ‘je n'avais pas’. 

Aux autres temps de l’inaccompli, on supplée avec la 3°"° personne du singulier du verbe L‘oa 
waya ‘être’, ‘exister’ : Loan hawe ‘il est’, prise impersonnellement et fléchie avec les suffixes de la 2°"° 
série : NX }oa héwe-li ‘(que) j'aie’ (litt. ‘il soit à moi); LN }oa Lou héwe-wa-li ‘(que) j'eusse’ ; 
D Joa «a bat-hâwe-li ‘j'aurai’ etc. A l’accompli on peut dire : NL ao a wele ‘alli ‘j'ai eu’ (litt. ‘il a 


été à moi’) ou LAN }oa na gam hawe-li en utilisant l’inverseur d’aspect (voir 5.6.2.). 


Exemples de phrases : 


Lioïa 34 où Jo aula)ts 54 Joo al 
’itwa xa na$a d-’itwale tre bnone ‘il y avait un homme qui avait deux fils’ 





’it-wa xa | nasa d-’it-wa-le tre | bnone 


























“ily a”-pass | un | homme | REL-“il y a”-PASS-P3m? | deux fils 





A0 Ro SAUNA oil Jr amk LAN Loc al 


‘itwali ‘asar $anne iman d-platli mata ‘j'avais dix ans quand j'ai quitté le village’ 





’it-wa-li fosar | Sanne | iman d-plat-li mata 





“ily a”.-Pass-P12? | dix.FEM | années | quand | REL-quitter.acc-P1? | village 
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Ljos 1135 a Locia Homo LA 


le mhayman d-héwela raba zuze ‘je ne crois pas qu’elle ait beaucoup d'argent’ 





le mhaym-an d-héwe-la raba zuze 























NEG.PRES | croire.INACC-Pim! | REL-il.soit-P3f? | beaucoup | argent 





e 1) ()) ibbi(=it-b-i) ‘je peux’ (litt. ‘il y a en moï’) 








221 ibbi ‘je peux’ 21 Load «il itwabi ‘je pouvais’ AS /ebbi je ne peux pas’ 
it-b-i it-wa-b-i ‘je pouvais’ la-it-b-i 
“il y a”-en-P1° “il y a”-PASss-en-P1° NEG-“il y a”-en-P1 























Aux autres temps, on supplée avec la troisième personne du verbe Lo waya ‘être’ (voir 5.4.2.) prise 
impersonnellement : 3 }oa hawe-b-i‘(que) je puisse’, litt. ‘il soit en moi ; 60 lon hawe-b-ux‘(que) 
tu puisses’ etc. ; 1 Joa à bat-hawe-b- ‘je pourraï ; 3 aoa we-le-b-i (ou 3 aoa hu-le-b-i) 
où 3 }oa ao qgam hawe-b-i je pus... 

Il existe par ailleurs un verbe Lus0 msaya ‘pouvoir, ‘être capable de’, qui se conjugue 


régulièrement à tous les temps. 


e _ mi bassi (= bas-li) ‘j'en ai assez’, ‘ça me suffit’ (litt. ‘assez à moi’); N 160 ma bas-wa-li ‘j'en 


avais assez’, ‘ça me suffisait’ etc. 


2 


e _Noa ho-li ‘me voilà |”, ‘je suis là’ ; AN 104 oo ho-wa-li ‘me voilà !” (au passé), ‘j'étais-là’. 


1\w la aoa hole d-i-mate ‘le voilà qui arrive’, ‘voilà qu’il arrive’. 


e Dans la plaine de Mossoul, le présent (irrégulier) du verbe LX si zala ‘aller’ : Atls Kazan, (31 kazan, 
a la kazat etc., est concurrencé par une deuxième forme qui se conjugue comme un pseudo-verbe : 


DN\yzali ‘je vais’, So; zalux ‘tu vas’ (m.), SX zalax ‘tu vas’ (f.) etc. 


5.4. Verbes auxiliaires 
5.4.1. Le verbe copule : Ao:1 iwan (\oaa howan), Ko: -ywan ‘je suis’ : 


Ce verbe est défectif comme les pseudo-verbes mais présente une conjugaison mixte mêlant les 
suffixes personnels de la série 1 et de la série 2. Il présente une forme tonique et une forme enclitique. 
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PRESENT 












































forme forme tonique forme tonique 

enclitique variante 1 variante 2 
Pim. | Ko -ywan(*) | Ko:l ‘iwan \90a howan 
P1f. | (6, -ywan (0-1 ‘iwan \00a howan 
P2 m. | ao: -ywat aol ’iwat aooa howat 
P2f. | ao -ywat ao ’iwat aooa howat 
P3 m. | a -yle al ‘ile oNoa hole 
P3f. | a, -yla al ‘ia aXoa hola 
P4 NO -VWax mOn! ’IwWax OO 0 howax 
P5 où -ytu(n) ou ’itu(n) 0a00oahôwutu(n) 
P6 en -yley . ey Ro 

(=: -yna) O1 ina) | 








(*) ou Ko -iwan etc. après une consonne etc. 


IMPARFAIT 





forme enclitique forme enclitique forme tonique forme tonique 
variantel variante 2 variante 1 variante 2 





P1m. | Loc A9. -ywanwa | Loc Aoci-wanwa | 1oa ol 'iwanwa | 164 (90 a héwanwa 





P1f. | loc 40, -ywanwa | lo Aoa-wanwa | Lo 46,1 ‘iwanwa | Lo A6oa héwanwa 





P2m. | Lo ao: -ywatwa | Loi aod-watwa | Load aol iwatwa | Log aooa héwatwa 





P2f. | 1oa ao-ywatwa | Load ao -watwa | Load ao: ‘iwatwa | Loa aooa héwatwa 


























P3 m.| 16: -ywa Load Loc -wewa Lo. ‘wa Lod looa héwewa 
P3f. Lo: -ywa Lo Lo oi -wawa Lol ‘wa Loa Looa héwawa 
-yWaxwa -WaXxwa ’waxwa hôwaxwa 
éd on [éd once ET NE | L6d (oac0ôm 
P5 Lo al A0Aoo Loa Aoaoo! , 
-wutunwa ÿe hôwutunwa 
-y(wu)tunwa i(wu)tunwa 
pe Lo + 00 Lo oo Lo! + 00! Lo 000 
-ywa(w) -weywa ’iwa(w) hôweywa 














Pour les autres temps, on supplée avec les verbes Lo a waya ou }+x4 pyaÿa. 


La forme enclitique est un clitique syntagmatique, c’est-à-dire qu’elle s'accroche au dernier mot 
constituant le syntagme attribut du sujet : 



































a: )ra por a+ LA 2 }To Amor 

Yosap qa$eyle ‘Joseph est prêtre’ Yosap qa$a d-mateyle ‘Joseph est le prêtre du village” 
Yosap qa$a-yle. Yosap [qa$a d-mata]-yle 
Joseph prêtre-est. Joseph [prêtre REL-village]-est 

a+ Loi mor ai Jibino LS Amor 

Yosap rameyle ‘Joseph est grand’. Yosap rama u-xeylaneyle ‘Joseph est grand et fort’ 
Yosap rama-yle. Yosap [rama u-xeylana]-yle 
Joseph grand-est. Joseph [grand et-fort]-est 
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Il'existe d’autres variantes : {002 duwan etc. (Ourmia), {os kiwan etc. (Qaraqosh), pour la forme 


tonique ; Ao- -wan etc. - -yanetc., pour la forme enclitique. 


FORME NEGATIVE 


elle n’a pas de forme enclitique. 


5.4.2. jo a waya (racine hwy) ‘être’, ‘exister’ ; à l’accompli : ‘avoir accédé à l'existence 















































inaccompli accompli 
Pim.| «oahawan 
p1f. oa hoyan (hawyan) D nu 
P2m.| ao hawat So No a welux 
P2f. | &oa hoyat (hawyat) S\oa welax 
P3m.| )oahawe aSoa wele 
P3f. | }<oa hoya (hawya) aXoa wela 
P4 no hawax Soc welan 
P5 oo hawitu (950Xoa weloxun 
P6 oo hawi Noa weley 
PARTICIPE  Lxoa wiya, Xoa wita, Loc wiye 


Exemples d'emplois lexicaux de waya : 


LSoi où oo nl Lio 
wa‘ne yawi go tura ‘les brebis sont dans la montagne’ 





wa‘ne 


y-(h)aw-i 


go 


tura 








brebis.PL 





PRES-Waya.INACC-P6! 








dans 


montagne 








L5ai aocio & } ai Loan » : LaXl Laplo 
u-mere alaha : “hawe bahra !”, u-wele bahra. ‘Et Dieu dit : “Que la lumière soit !” et la lumière fut’. 





u-mar-le 


alaha 


“hawe 


bahra !”, 


u-we-le 


bahra 








et-dire.ACC-P3m? 





Dieu 





waya.INACC.P3m 








lumière 


et-waya.Acc-P3m? 





lumière 








Sgoa inv o\ aùoa Li 80 10 


mar Rufa‘el wele go mdita d-Mosal. ‘Monseigneur Raphaël naquit dans la ville de Mossoul’. 





mar 


Rufa’el 


we-le 


go | mdita 


d-Mosal 








Monseigneur 


Raphaël 








waya.ACc-P3m? 





dans ville 





REL-Mossoul 











Jun 


, 


être né’ 


où lewan ou CR leywan ‘je ne suis pas’ etc. La forme négative est accentuée, 
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5.4.3.) +9 pyaÿa : ‘devenir’, ‘continuer à être’, ‘rester’ 
































inaccompli accompli 

P1m. T4 pey$an n 
P1f. = pey$an Mass 

P2 m. ax.4 peysat . 8er paëlux 
p2f. ax peyÿat SŸr4 paëlax 
P3 m. _x14 pa'aÿ (.+,4 payaÿ) arsa poële 
P3f. +44 peyÿa arsa paÿla 
PA T4 peyiax xs paëlan 
P5 onxTr.4 peysitu (o20oŸrs paëloxun 
P6 T4 peyëi D\r3 paëley 

















PARTICIPE LA pisa, Ar posta, Lx pise 
Exemples d'emplois lexicaux de pya$a : 


gu2 Ha dÂxs nivo 


u-Maryam pa$la baxta diye ‘Et Marie devint sa femme.’ 





u-Maryam pas-la baxta diy-e 




















et-Marie | pyaÿa.acc-P3f ? | femme | de-P3m* 





Mizaés Na Las of ré a 
bat-pays$ go ‘’Arbil hal xo$eba ‘Il restera à Erbil jusqu’à dimanche.’ 





bat-payaÿ go | ‘Arbil hal xo$eba 





FUT-pya$a.INACC.P3m | dans | Erbil | jusqu’à | dimanche 























2 s É K q LS 3% Lboio }vo: \ . K à 


bxela b-kulle yoma, u-yoma xena pa$la bxaya.'Elle pleura tout le jour et le lendemain elle continua à pleurer.’ 





bxe-la b-kull-e yoma | u-yoma | xena pa$-la bxaya 





























pleurer.acc-P3f2 | dans-tout-P3m° | jour et-jour | autre | pyaÿa. Acc-P3f? | pleurer.INF 





5.5. Temps composés 


5.5.1. Progressif 


Le gérondif fléchi avec | 9, -ywan forme le progressif : | on L+3\ 3 ba-gréSeywan ou } + 513 «9-1 ’iwan 
ba-graÿa où } +313 ooa howan ba-graÿa ‘je suis en train de tirer”. En ajoutant la particule Loa -wa, 
on forme l’imparfait du progressif }oo1 a Lxi\ 3 ba-grdSeywanwa où } +33 Loa (921 ’iwanwa ba- 
graÿa ou }ti\ a )oa oo howawan ba-graÿa ‘j'étais en train de tirer’ etc. Certains dialectes 
omettent la particule -2 b(3) : (9 Lx 3 gréeywan ou L£A\ (ol ’iwan graÿa où }+3\ oo howan 


graÿa... 
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5.5.2. Statif 


Le participe fléchi avec (9, -ywan suffixé au participe (ou «oo howan / o:1 ’iwan placé devant), 
forme le statif. En soureth le participe a une valeur stative-résultative dans le sens où il se réfère à un 
état présent résultant d’un procès achevé, mais il n’a pas toujours une valeur passive. Au statif la 


diathèse (actif/passif) d’un verbe transitif n’est pas orientée à priori, elle dépend de la construction, 
transitive ou intransitive : 


Lai of, ae Lag és 


beyta banyeyle go barriya ‘La maison est construite dans le désert. 





beyta banya-yle go | barriya 
maison | construire.PART-être.PRES.P3m | dans | désert 























=> La maison a été construite et elle est encore là. 


La3 où Ju al Jia Amos 


Yosap banyeyle beyta go barriya ‘Joseph a construit la maison dans le désert.” 





Yosap banya-yle beyta go | barriya 
Joseph | construire.PART.MS-être.PRES.P3m | maison dans | désert 


Le résultat du procès reste actuel => aujourd’hui la maison est là, Joseph y habite. 





























Tandis que si l’on dit }Kà3 o\ A1 11 .4woi Yosap bnele beyta go barriya, au prétérit, cela 
signifie que Joseph a contruit/construisit autrefois une maison dans le désert sans que soit précisé si 
la maison est encore là aujourd’hui. 


Avec la construction intransitive, , l'agent peut être exprimé au moyen de la préposition -b ou byad 
(ou -X/- dans certains dialectes, voir 5.5.4.), ou encore, s’il s’agit d’un inanimé, par la préposition 9 
man : 
“ozzan hola xalta b-dewa ‘notre chèvre a été mangée par le loup’, litt. ‘.. est mangée 
(et maintenant elle est absente, nous n'avons plus de chèvre)’. 





azz-an ho-la xalta b-dewa 
chèvre(s)-P45 | être.prEs-P3f? | manger.PART.Fs | à-loup 























ANA eo? NOR TINE: 


gtalteywan man gami ‘je suis accablée / par / à cause de / mes soucis.’ 





gtalta-yw-an man gam-i 


tuer.PART.FS-être.PREs-P1f ? | de (from) | souci(s)-P15 




















5.5.3 Temps construits avec L\oa waya 


L’auxiliaire Lio a waya permet de construire les temps verbaux suivants : 


SUBJONCTIF PARFAIT La oc hawon griÿa ‘(que) j'aie tiré’ 
SUBJONCTIF PLUS-QUE-PARFAIT Lt Joci \oc hawan-wa grisa  ‘(que) j'eusse tiré’ 
FUTUR ANTERIEUR }æ as (901 A3 bat-hawan grisa ‘j'aurai tiré’ 
CONDITIONNEL PASSÉ La Joa Aoa aa bat-hawan-wa grisa ‘j'aurais tiré’ 
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Étant donné que le passif se construit avec l’auxiliaire }+<4 pyaÿa (voir 5.5.4.), les formes verbales 
construites avec Lo a waya doivent le plus souvent s’interpréter comme des formes actives. Toutefois 
elles doivent parfois être interprétées comme des formes passives : 

Lola ir no Lu39 Loc Li é Lola AN lazam d-’awa palxana hawe priga qam $abta d-’atya 
‘il faut que ce travail soit fini avant la semaine prochaine’ (et non : ‘...*ait fini...) : 





lazam | d-’awa | palxana |hawe| priga | qgam | $abta d-’atya 
































PRES-il.faut | REL-ce travail soit fini avant | semaine REL-Vient 





En revanche : L'ala Mix no Lu, 39 Joa 4poi3 AN /azam d-Yosep hawe priqa ’awa palxana qam 


$abta d-’atya signifie : ‘il faut que Joseph ait fini ce travail avant la semaine prochaine’. 


5.5.4. Voix passive 


Les temps de la voix passive se construisent avec l’auxiliaire }+x4 pyaÿa suivi du participe. Le sens 


dynamique de ce verbe neutralise la valeur stative du participe : 


Sox )taonv .+l4 
pa”3$ mqud$a $smmux ‘Que ton nom soit sanctifié.” 





pa’aÿ maud$a Samm-ux 





devenir.INACC.P3m | sanctifier.PART.MS | nom-P2m° 

















Amor 47 Jin T4 D) ét 
beyta ‘i-pa’3$ banya byad Yosap ‘La maison est construite par Joseph.’ 
beyta ’i-pa'2$ banya byad | Yosap 


























maison | PRES-devenir.INACC.P3m | construire.PART.MS | par | Joseph 





=> Joseph est en train de la construire, elle n’est pas terminée. 


L'agent peut être exprimé par la préposition 2412 byad ou -2 2:12 b-'’ida d- (litt. ‘avec la main de’), ou 
par -1 b-, qui peut aussi indiquer le complément d'instrument (ou encore par -X /- dans certains 
dialectes, notamment le dialecte de Barwar), mais les constructions passives avec complément d'agent 
sont plutôt rares. 


Le passif s'exprime aussi, plus rarement, au moyen du verbe L{&i + L'&G1 (’iltaya ‘venir’ suivi de la 
préposition -\ /- ‘à’ et de l'infinitif : 


Las aol 


tele la-qtala ‘il a été tué.” 





te-le la-qtala 














venir.ACc-P3m? | à-tuer.INF 





Lion 44 JEAN Lie 4 PAT 3k 
“arabana y-atya l-gra$a b-xa xmara ‘La charrette est tirée par un âne.” 





“arabana y-’aty-a l-grasa b-xa | xmara 























charrette | PRES-venir.iNACc-P3f! | à-tirer.iNF | avec-un âne 
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On rencontre aussi sporadiquement dans les textes et dans certains parlers un prétérit passif 
synthétique formé sur la base de l’accompli fléchie avec les suffixes personnels de la série 1 : Hi, 
29 { 


gris-an ‘j'ai été tiré’, ‘on m'a tiré”. etc. Cette forme ne peut pas recevoir de complément d'agent. Elle 
est aujourd’hui tombée en désuétude dans la plupart des dialectes. 


5.5.5. Accord du participe 


Dans tous les cas, que le verbe reçoive une interprétation active ou passive, le participe s'accorde en 
genre et en nombre avec le sujet : 


Axa où nat LEK ad Lis Amos 


Yosap banyeyle da ‘eta go da$ta ‘Joseph a construit une église dans la plaine’. 





Yosap banya-yle da ‘eta go | dasta 





Joseph[masc] | construire.PART.MS -est.MASC | une | église[fém] | dans | plaine 


























ix3 o\ JA 2x GS nos Lo 


Maryam bniteyla xa beyta go da$ta ‘Marie a construit une maison dans la plaine.’ 





Maryam bnita -yla xa beyta go | data 





Marie[fém] | construire.PART.FS-est.FEM | une | maison[masc] | dans | plaine 


























ira o\ puis Gi, nat 


‘eta ila bnita go daëta ‘L'église est construite dans la plaine’. 





‘eta ila bnita go | dasta 





église[fém] | est.FEM | construire.PART.FEM.SING | dans | plaine 























Amor 111 MnT3 ON ss) TA 1 MA Jin 
da ‘eta ‘i-pey$a bnita go da$ta byad Yosap ‘Une église est construite dans la plaine par Joseph’. 





da ‘eta ’-pay$-a bnita go |dasta |byad|Yosap 





une léglise[fém] |PRES-devenir.iNacc-P3f ! |construire.PART.FEM.SING |dans |plaine | par [Joseph 
































os Jiuas L45 a) a Dnsis mu 2 Lol J& 
beyta, ‘awa d-Maryam bniteyla ‘’all-e, raba kabireyle ‘La maison que Marie a construite est très grande’. 


/ 


beyta, awa | d-Maryam bnita-yla ’all-e |raba| kabira-yle 








maison[masc.]|DEM.P3m/|REL-Marie[fém] construire.PART.FEM.SING-est.FEM|à-P3m*| très [grand-est.MASC 





























5.6. Marquage de l’objet sur le verbe, objet pronominal 
5.6.1. Marquage de l’objet direct sur le verbe à l’inaccompli 


À l’inaccompli l’objet pronominal se marque sur le verbe au moyen des suffixes verbaux de la série 2 : 
Ans 21 -xaz-an ‘je vois”; où Aux DL -x6z-2n-le (asyx DL i-xaz-anne) ‘je le vois’. 
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Avec un objet nominal, lorsque celui-ci est défini, il est fréquent de le marquer également sur le 
verbe : L&w a Au 1 ‘-xéz-an-la mata (im LL i-xaz-anna...) ‘je vois le village’ vs. L£ Xux DL 


‘i-xaz-an mata ‘je vois le/un village’ ou L&w L34 NAS 1 ”i-xaz-an da mata ‘je vois un village’. 


5.6.2. Marquage de l’objet direct sur le verbe à l’accompli 


À l’accompli, dans un état un peu plus ancien de la langue dont témoignent des textes des XVII® et 
XVIIIS siècles et dans certains dialectes contemporains, on peut/pouvait marquer l’objet sur le verbe 
au moyen des suffixes verbaux de la série 1 XNA 0 gtal-li ‘j'ai tué”, XaN Lo gtil-at-li ‘je t'ai tué’ 
(tandis qu’à l’inaccompli SNANL 0 D i-gatl-at-li signifie ‘tu me tue’). 

Mais beaucoup de dialectes ont restreint cette possibilité à la personne 3 féminine et à la personne 
6 AV 0 gtil-a-li ‘je l'ai tuée’ ; SUN 0 gtil-i-li ‘je les ai tué(e)s’ (à la pers. 3 masculine, le suffixe 
de série 1 étant nul NN 0 gtal-li peut s’interpréter comme ‘j'ai tué’ ou ‘je l’ai tué’). D’autres l’ont 
totalement abandonnée. 

Un autre moyen d'exprimer l’objet pronominal est de l’introduire par la préposition -X1 ’aJ/- (forme 
“lourde” de /- ‘à’, ‘vers’, variante : /al-) : SoNX1 D NXNXV a qtal-li”’all-ux ‘je t'ai tué’, ou ajouter directement 
à la forme verbale, un deuxième suffixe de la série 2 So NY 0 gtél-li-lux. 

Dans de nombreux dialectes, on peut aussi exprimer l’objet pronominal au moyen de l’inverseur 
d'aspect qgam (ou kom) qui permet de donner le sens de l’accompli à un verbe à l’inaccompli : 
aù (Es 21 ’i-xaz-an-le ‘je le vois’, aù NS Au qgam-xaz-an-le ‘je l'ai vu’. Cette tournure ne peut 


s’employer que lorsque l’objet est exprimé, on ne peut pas dire (Es Aau* *qgam-xaz-an pour ‘j'ai vu’. 


5.6.3. Marquage de l’objet second et objet second pronominal 


Les suffixes de la série Il et la préposition -X J- / -X1 ’all- peuvent également exprimer l’objet second, 
que ce soit à l’accompli ou à l’inaccompli : 

HOAL AN Jiax NV 

walli xamra I-Patros ‘j'ai donné du vin à Pierre’. 





wal-li xamra | I-Patros 





donner.Acc-P1? vin à-Pierre 

















Lion oi ml ol Los Es DL 
yawanne xamra ou yawan xamra ‘all-e ‘je lui donne du vin’. 





y-aw-an-le xamra | ou y-aw-an xamra | ‘’all-e 





PRES-donner.INACC-P1m1-P3m? vin PRES-donner.INACC-P1m vin à-P3m° 


























mais souvent on préfère la préposition LA ta/-X& tal- ‘pour’ : 


HOAL 4 JA Lion DAV 
walli xamra ta Patros ‘j'ai donné du vin à Pierre’ 





wal-li xamra | ta | Patros 




















donner.Acc-P1? vin pour | Pierre 
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a Lion AVI 
walli xamra tale ‘je lui ai donné du vin... 





wal-li xamra tal-e 

















donner.Acc-P 1? vin pour-P3m° 





5.7. Expression du réfléchi et du réciproque 
5.7.1. Le réfléchi 


Pour exprimer le réfléchi, on utilise le mot LA gyana (ou Li\ gana) auquel on suffixe un indice de 
personne de la série 3 ; LEA gyana est l’équivalent de l’anglais self, c’est à l’origine un mot kurde qui 
signifie ‘âme’ : 

’i-xazan gyani ‘je me vois’ 





’i-Xaz-an gyan-i 














PRES-Voir.INACC-P1m! | self-P1* 





gtalle gyane : ‘il s’est tué’ 





qtal-le gyan-e 
tuer.Acc-P3m? | self-P3m° 

















gtal-ley gyaney ‘ils se sont tués’ (= chacun d’eux s’est tué) 





qtal-ley gyan-ey 
tuer.Acc-P6? | self-P65 

















Précédé de la préposition —2 b-, gyana signifie que le sujet accomplit l’action par lui-même : 


ANT om DNA 
lap-li suret b-gyan-i ‘j'ai appris le soureth par moi-même’. 





lap-li suret b-gyan-i 

















apprendre.Acc-P1? | soureth | par-self-P1% 





Dans un registre soutenu on remplace parfois Lii\ gyana par }x41 noëa (naw$a) qui est le mot 
araméen pour âme : ax43 au gtal-le noë-e : ‘il s'est tué”, ou par Lkoà ruxa ‘esprit’, où encore 


Low parsopa ‘personne’. 


5.7.2. Le réciproque 


Pour exprimer le réciproque, on utilise le mot 22,01 ‘uxdade (ou }322x1 1224 (’a)xdade) ‘l'un l'autre’, 


‘les uns les autres (anglais each other) : 
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}a3%01 SNL 


gtal-ley ‘uxdade ‘ils se sont tués (l’un l’autre / les uns les autres)’, ‘ils se sont entre-tués’. 





qtal-ley ‘’uxdade 





tuer.Acc-P6? | each other 














L’acquisition des formes réfléchies et réciproques du français pourrait être un point de difficulté pour 
des locuteurs du soureth apprenant le français, compte tenu de la différence existant entre les deux 
systèmes (on remarque en revanche que le système du soureth est analogue à celui de l'anglais : 
gyan-i, gyan-ux etc. fonctionnent comme my-self, your-self etc., ‘uxdade comme each other). 


5.8. Expression de l’impersonnel et du neutre logique 
L'impersonnel et le neutre logique se rendent par le féminin singulier : 


Lat ‘ary-a ‘il pleut’, littéralement : ‘elle pleut’ 
2% 90 Lfoa az bat hoy-a mumkin ‘ce sera possible’, litt. ‘elle sera possible’ 
SON m3 ‘an basm-a-lux ‘s'il te plait’ ou ‘si elle te plait’ 


AN bre-la ‘il est advenu’ ou ‘elle a créé’ 


L'expression de l’impersonnel et du neutre logique en français pourrait constituer une difficulté pour 
des apprenants sourethophones ; en effet, il arrive que les locuteurs du soureth produisent, en 
français, des énoncés tels que : “elle est tard” pour “il est tard”, “elle pleut” pour “il pleut”. 


5.9. La négation 


La négation s'exprime par la particule /a placée devant le syntagme verbal : XI XA )X /a plat-ley ‘ils 
ne sont pas sortis’. 


Devant la particule du présent de l'indicatif il y a fusion entre celle-ci et la négation (y compris dans les 
dialectes dans lesquels la particule du présent est ke), LX Ja + 1 > LA le (ou LX Jey) : SAN ON 
le palt-i ‘ils ne sortent pas’. Mais on retrouve Ja au subjonctif : LA N4 }X /a palt-i ‘(qu’) ils ne sortent 
pas”. Lorsque le contexte n’est pas ambigu, on peut également employer LX le pour le futur négatif, 
plutôt que «a LX Ja bat- : Loaon ANG LA le palt-i godme (plutôt que A4 «a LX /a bat palt-i...) 
ils ne sortiront pas demain’. Dans les dialectes qui emploient -= k- comme particule du présent on 
trouve aussi -a LX /a k-: LA XGA }X Ja k-palt-i ‘ils ne sortent pas’ 


6. PREPOSITIONS, CONJONCTIONS, ADVERBES 
6.1. La particule de relation d- 
La particule de relation d- est une marque de dépendance qui est à la fois une préposition et une 


conjonction. Elle peut introduire un complément déterminatif, une proposition subordonnée 


49 


complétive, une proposition subordonnée circonstancielle de but où une propostion subordonnée 
relative : 


6.1.1. -2 d- introduisant un complément déterminatif : 


Aworïs )i0 7 brona d-Yosap ‘le fils de Joseph’. 
1227 2 ue beyta d-Swawa ‘la maison du voisin’ 
202 MA feta d-mata ‘l’église du village’ 
L4s2 2h 5x xa beyta d-kepa ‘une maison de pierre” 
ado 20 mata d-Harbole ‘le village de Harbol 
L&oua Ji 3x ilana d-tuta litt. ‘un arbre de mûre’ = ‘un mürier’ 


Ss3 523$ 13 baba kadar da-kul lit. ‘père puissant de/en tout’ = ‘père tout puissant” 
Ho ia LT na$a d-ramuta litt. ‘un homme d’orgueil’ = ‘un homme orgueilleux’ 
156 JX2a)X\ 3%  xayalad-lamara  litt. ‘un enfant de non maître’ = ‘un enfant sans maître’, 


‘un enfant abandonné’ 


Lorsque le nom qui précède se termine par } ‘- -a ou } - -e (ce qui est de loin le cas le plus fréquent), 
on prononce en réalité le plus souvent bronad Yosap [ bro:.ned.'jo:.sap] mais on écrit : .4mo\2 }10à, 
3372 M beytat Swawa [.be:.8st. fwa:.wa] etc. D’un point de vue phonétique, la particule est 
rattachée au mot qui précède, mais d’un point de vue syntaxique elle se rattache bien au complément, 
car on ne peut rien intercaler entre les deux, alors qu’on peut intercaler des adjectifs entre le nom 
complété et le complément : beytat Swawa ‘la maison du voisin’ ; beyta rabat $wawa }53+3 }35 35 
‘la grande maison du voisin ; beyta raba w-$apirat $wawa }35x23 5,440 55 x. ‘la maison grande et 
belle du voisin’. 

Dans certains dialectes et/ou en diction lente, on rencontre parfois la forme 21 ‘2d- ou une forme 
rédupliquée : 22 dad-:)33+ 21 x.3 beyta ’ad-$wawa où }13x a 3-2 beyta dad-$wawa ‘la maison 
du voisin’. 


6.1.2. -2 d- introduisant une proposition subordonnée complétive : 


al 4008 Aora Gi NN 


galteyla d-Sulan éatun ile ‘il est évident que notre affaire est difficile” 





galta-yla | d- Sul-an catun | ile 
évident-est | REL | affaire-P42? | difficile | est 


























Laon aala 3 D 


‘i-ba‘an d-’atat qgodme ‘je veux que tu viennes demain’ 





’-ba‘-an d- ’at-at qgodme 

















PRES-souhaiter.INACC-P1m!. | REL | venir.INACc-P2m! | demain 








Dans le cas des complétives, la particule de relation peut être omise, c’est souvent le cas avec le verbe 
mara ‘dire’ : 


LAW 02 «oo a J'iol DL 
y-amra howat duglana ‘elle dit que tu es un menteur. 
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’-mar-a how-at duglana 





PRES-dire.INACC.P3f! | être.iNAcc-P2m! | menteur 

















6.1.3. -2 d- introduisant une proposition subordonnée circonstancielle de but : 


aa LX JAVA a JÉ 54 5èar 


sxor tar‘a d-kalba la ‘awar ! ‘ferme la porte (afin) que le chien n'entre pas !’ 





sxor tar‘a d- kalba la ‘awar 





fermer.IMPER.P2 porte REL chien NEG entrer.INACC.P3m 


























6.1.4. -2 d- introduisant un proposition subordonnée relative avec ou sans antécédent 


RE a 2 RASE D QE 


’o gora d-’i-mate Swawan-ile ‘cet homme qui arrive est notre voisin’ 





‘0 gora d- ’-mate $Swaw-an-ile 























ce homme REL PRES-arriver.INACC.p3m voisin-P42-est 





160130: 2 owT 
$mo d-yamrannux ! ‘écoute ce que je te dis’ 





$mo d- y-amr-an-lux ! 

















écouter.IMPER.P3 REL PRES-dire.INACC.-P1m!-P2m2 





Lorsqu'il n’y a pas coïncidence entre le sujet de la relative et l’antécédent, ce dernier est repris dans la 
relative par un pronom personnel : 


}1\uo \ Env \ dal (OLLLN NO La 57 
brata d-’imaxbanna, ’atla ‘ayne milane 
‘la femme que j'aime a les yeux bleux’, litt. ‘la femme que je l’aime a les yeux bleus’ 





brata d- ’-maxb-an-la ’at-la fayne milane 





femme | REL PRES-aimer.INACC-P1m!-P3f 2 avoir.INACC-PER3f yeux bleus 


























ON ETO 103 An 1742 DES 
na$a d-zwanni xmara diy-e qga$an-ile 
‘homme dont j'ai acheté l’âne est notre curé’, litt. l’homme que j'ai acheté son âne est notre curé’ 





naÿa d- zwan-li xmara diy-e qa$-an-ile 





homme REL acheter.Acc-P1? âne de-P3m° | curé-nous-est 


























La particule de relation est parfois précédée par un démonstratif apposé à l’antécédent nominal : 


SNS LI Hioû 
tawarta, ‘’aya d-zwinali, litt. : ‘la vache, celle que je l’aie achetée’ 





, 


tawarta, | ’aya | d- zwin-a-li 




















vache, celle | REL | acheter.acc-P3f!-P12 





Compte tenu de la structure des relatives en soureth, on peut s'attendre à ce que des apprenants 
sourethophones produisent en français des relatives “non canoniques” du type : la femme que je 
l’aime..., l'homme que j'ai acheté son âne... 
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L’analogie entre soureth -2 d- et français de, peut être un facteur facilitant pour l'acquisition, en 


français, des structure de type [nom] + [complément du nom]. En revancheil y a un risque de confusion 


entre de et que ; la distinction entre de et que devra donc être soulignée. 


6.2. 


Prépositions 


-2 d- ‘de’ marque du génitif (angl. of), (voir 6.1.), 

-ù2 diy- avec un pronom suffixe : 2 diy-i ‘de moÏ, 5022 diy-ux ‘de toi’ etc. (voir 4.5.), 
Variante : -2,2 did-. 

Lo (Ho) man, -10 mann- ‘de’ indiquant la provenance (angl. from) ou la matière, ‘depuis’,‘avec” 
(comitatif), parmi, à cause de. 

-1 b-, ‘en’, ‘dans’, ‘pendant’, mais aussi : ‘au moyen de’, ‘avec’ (instrument), par (agent), 
-2 b- où -2 biy- avec un pron. suffixe : a = a biy-i ‘en mo, 401 © 502 biy-ux ‘en toi etc. 
a\ go (gaw, gu), -oX gaw- ‘dans’ ; o_2 b-go ‘à l’intérieur de’ ; o\-w m-go ‘de la part de’ 


-\ 1- ‘à’ datif-allatif (à l’inaccompli, dans un registre littéraire, peut parfois introduire le COD) ; 


avec un pronom suffixe peut prendre la forme -N}1 ’all- ou -XX J/al-. 
LA ta, -N& tal- (1X ta, -\\ tal-) ; La ga, -«ca qat- ‘pour’ 


2 byad,-2 212 bidad ‘par’ (agent) 

ak ‘am, A ‘om ‘avec’ (comitatif) 

LX 2 d-la ‘sans’ 

10% sob ‘vers’ 

Na hal (K+ xal) ‘jusqu’à’, ‘pendant 

AS al (KL'al, X\'alled), x3res ‘sur 

on XU (on xo), ao xut- (a on xot-) ‘sous’ 
A0 qam ‘avant’, ‘devant’. 

A9 ko Man qam, An» mqam ‘de devant de’, 
‘à cause de’ 

343 batar, 343 © man batar, ‘après’, 
derrière” 

ao but ‘à propos de’, ‘en ce qui concerne’ 
NS Jfal, MN ’alfal ‘vers le haut de’ 
RAN Îtex, RANL ’altex ‘vers le bas de” 
My malal ‘à partir du haut de’ 

«Av maltex ‘à parti bas de’ 


Non barqui ‘de l’autre côté de’, 
‘à l'opposé de’ 

Xonà2 darqui ‘contre’ 

-2 3500 qurba d-, -X }2,à0 gariwa l- 
‘près de’ 

-2 LUN /geba d., -11X Igeb- ‘auprès 
de’, ‘à côté de’ 

-2 Lan raxqa d- ‘loin de’ 

ms Kas, -Xma kasl-; ma Jkas, 
ma /kasl- ‘chez’ 

ee ben, a bel ‘entre’, ‘parmi’ 

A3 badal, 350 m-badal : ‘au lieu de’ 
-2 }4o+ Sopa d- (Sawpa d-), -4o+ Sop- 
‘à la place de’ 

-2 Los b-matxa d- ‘pendant’, ‘durant’ 
-2 m1 bäs d-, ‘à propos de’ 

to -aoz $ug man, ]X L'an la, }X\ ‘alla 
‘sauf’, ‘si ce n’est 


Du point de vue de l’acquisition du français langue seconde, les sens multiples de la préposition 9 


mon en soureth peuvent être une source de difficulté pour l'emploi, en français, des prépositions de, 


depuis, avec (comitatif), parmi, à cause de... 


A noter : le verbe }:1X\ t/aba ‘demander’, se construit avec la préposition 9 Man : 
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tlaba mandi man na$a ‘demander quelque chose à quelqu'un’ 





tlaba moandi man naÿa 




















demander.inF | chose | de (from) | être humain 





L'expression, en français, du complément d’instrument, qui s'exprime en soureth par la préposition 
-1 b-, dont le sens principal est ‘en’, pourrait également présenter une difficulté pour des apprenants 
sourethophones : 

72 à | 1 12 ) 2 lol . X 29 


pramla ’awa qeysa b-xa balta ‘elle a coupé ce bois avec une hache’ 





pram-la awa | qgeysa b-xa balta 





couper.Acc-P3f 2? | DEM.MS | bois | “en”-une | hache 























6.3. Conjonctions 


6.3.1. Conjonctions de coordination 
-ou-, w-‘et’ e yan ‘ou’ Aa badom, 23 bam ‘donc’ 
4) ‘ap (01 ‘op), na ham ‘aussi an yafni ‘c'est-à-dire’ 
141 ina, m3 bas, AN lakan, 3 bal ‘mais’ 


Contrairement au français, les conjonctions -o u- ‘et’ et e yan ‘ou’ doivent être répétées devant 
chacun des termes d’une énumération : 

Li&oso Lroïxo JON oO ]rwtwo LKon Loc al 

’itwa xoxe u-ma$mas$e u-’aloce u-xabu$e u-kamatre 


‘il y avait des pêches, des abricots, des prûnes, des pommes et des poires 
’it-wa xoxe | u-maSsmoasSe | u-’aloce | u-xabuSe | u-kamatre 




















“il y a”-PAss | pêches et-abricots et-prunes | et-pommes | et-poires 














6.3.2. Conjonctions de subordination 


— -2d-‘que’ (voir 6.1.) 


— aa kad (202 kud), -3 a, ’iman d- ‘quand’, ‘lorsque’, ‘pendant que’ 


— -2)kaa hatxa d-, ‘au moment où’, ‘à l'instant où’, ‘aussitôt que’ 


— 492 kun ‘pourvu que’ — 10 Kw man sabab, .11mx msabab, 
— IN dalkun ‘de peur que’ = oi b-hay, ‘parce que’ 

—  AL'an'si — -2 Xahald- ‘jusqu'à ce que’, 

— AL aaham an, | al ’ap an ‘même si — nâ0, aâav {m)qam d- ‘avant que’ 

— 02 bas ‘seulement s}’, ‘si seulement’ — -2343, 3Q av (m)batar d- ‘après que’ 
— AL ISL alla an ‘sauf si — Gil ax, 0 max, (-aos!l ’axwat-, 

— -2)4 ta d- ‘afin que’, pour que’ a Sax diy-) ‘comme’ 

—  20x Sud ‘quoique’ — -263daxd-,-360 maxd., 

—  -2)ws kma d- ‘tant que’, ‘autant que’ ‘de même que’, ‘de la manière que’ 


— )]5o,zoda man ‘plus que’ 
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6.4. Adverbes et locutions adverbiales 


6.4.1. Adverbes spatiaux 


LST axa (LAl axxa, LAN laxa) ‘ici ; Lo tama (Jwa tamma, Lo& Jtama ) ‘là’ 
630 a hudax (}s2oa hudxa) ‘là-bas’, au-delà, de l’autre côté 


12 oo hu deÿa, }+3 oo lhu deÿa ‘là-bas 


LA xota, ‘en bas’, ‘au dessous’ Lw5 rama, Xoo! ‘ullul ‘en haut’, ‘au dessus’ 

AN /-‘al ‘en haut’, ‘vers le haut’ KA f-tax ‘en bas, ‘vers le bas” mA /-kas ‘à côté’ 
L 35 baraye ‘dehors’ L:0o\ gawaye ‘dedans’ 

L350.0 qurba, ‘près’ Lan raxqa ‘loin’ 

Lw 40 qgama ‘devant’, ‘en deça’ 3a 1 batar ‘derrière’, ‘au-delà’ 

A0 } 5 bra qam ‘en avant’ 343 } 32 bra batar ‘en arrière’ 


6.4.2. Adverbes temporels 


Lai daha, L:2\ ’adiya ‘maintenant Lai nâuv mqam daha ‘auparavant ; 


3& 0 Laïvo mdaha w-batar ‘dorénavant’ ; 


1354 } 45 raba dana ‘longtemps’ ; L135-2 131 dana b-dana ‘de temps en temps’ 


13312 b‘odana, }355 DT, b-ey dana ‘aussitôt’ ‘immédiatement’, ‘tout de suite’ 


1354 \a kul dana, ‘toujours’, ‘tout le temps’ ; 


La Lonx xakma gahe (LKX Lonx xakma gaye) ‘quelquefois’ 
La La gahe gahe (LX LX gaye gaye) ‘parfois’, ‘de temps en temps’ 


La 3x 34 xa-xa-gahe ‘à la fois’, ‘en même temps’ 


Lo, ST ‘ey gaha (ax …T 'ey ga) ‘alors’, ‘cette fois’ 


La, os ëu gaha, a, os ëu ga, Sax os ëu bena, \3q hargaz ‘jamais’ 


La 135 raba gahe ‘souvent’ Lü\ Axa kem gahe ‘rarement’ 


Lai 202 kud gaha ‘chaque fois’ ai, Lao maxda ga ‘tout à coup’ ; 


Aâo gam, }k% 30 gamaya ‘avant’ 

Lo ia gamaye ‘d’abord’, ‘premièrement’ 

LA 20 gameyta, }&k% 407 b-gamayata 
‘autrefois’ 

sea batar, 3&: Lo man bar ‘après’, ‘ensuite’ 

L& an xarta, L& ana b-xarta, Léa b-xareyta 
‘finalement’, ‘enfin’ 

} 0 Lo man gariwa, XL sa hantila ‘bientôt’ 

ma hes ‘encore’, ‘toujours’ 

-àa har- (préfixé à un verbe) ‘encore’, 


‘déjà’, ‘de nouveau’ 


LaN\ dalde, Ko galula ‘tôt’, ‘vite’ 
La p° man ÿalde ‘depuis longtemps’ 
ME ra’san ‘aussitôt’, ‘immédiatement’ 
232 drang ‘tard’ 

]3aw modre, .x320 madres, ‘encore’, 


‘de nouveau’ 


Hiv ào gedamta, }X 210 mbadla ‘le matin’ 


Mio) ’asarta ‘le soir’ 


202) ‘adyo ‘aujourd’hui’ 
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6.4.3. Adverbes de quantité 


115 raba, } 5:24 kabira ‘beaucoup’ Len gassa, AN qalil ‘peu’ 

Aa kem- (préfixé à un nom, voir 4.3.3.) ‘peu’ Len 2x Xa gassa ‘un peu’ 

Laa hade, 30, zor ‘à peine’, ‘tout juste’ Lan xacèa ‘presque’ 

03 baë, So; zoda (zawda) ‘plus’ 503 m3 baë zoda ‘encore plus’ 

Loi bassa ‘assez’ xl ‘axé ‘seulement’ 

SL ‘ax, au magdar ‘environ’, ‘à peu près’ ]5a0 ol ’o gadra ‘autant’ 

os Xs kul kulle, = 3Xs kÿari ‘entièrement’ - 02 bas- (préfixé à un nom) ‘seulement 


\gTas nugsän, na -w2 ba kem, 5081 #3 b2ë basora ‘moins’ 
\gTas _m2 b2$ nugsan ‘encore moins’ 
L102s kaëune, ]oa2 Lw Len gessa ma d-’hawe ‘au moins’, ‘pour le moins’ 


20 gad ‘autant’ (_\210 qad-i ‘autant que moi, 4010 gad-ux ‘autant que toi’, etc.) 


6.4.4. Adverbes de manière 


LAX tawa, 4» spay, 313 randa ‘bien’ 142 bia ‘mal 
&5a hadäx, La hadxa ‘ainsi’ LaN\ galde ‘rapidement’; 
116 sana’i, =ï® senayi ‘facilement’ Lord péiqa ‘distinctement’ 


La nixa, «aa hedi ‘lentement’ ; Lis La nixa nixa, an = aa hedi hedi ‘tout doucement’ 
; «20 /xode, a2o a balxode, L+.4 prisa ‘séparément’ … 


On forme des locutions adverbiales de manière avec la préposition -2 b- ‘en’, suivie d’un nom: 
LK om b-sanayuta ‘avec facilité”, ‘facilement’; LwkyA b-zaxme ‘avec difficulté’, ‘difficilement’ ; 
loxz\ b-ta$wa ‘en cachette’; 131242 ba-xdade ‘ensemble’ ; } Li b-xeyla ‘par force’ ; Mo 4\a 


b-lazmuta ‘par nécessité’, ‘nécessairement’ ; L21N3 b-labba ‘de (bon) cœur”... 


A l'écrit, et dans un registre soutenu, on utilise parfois le suffixe &1- -’it, emprunté au syriaque, qui 
forme des adverbes de manière : 14 kena ‘juste’ > «113 kena’it ‘justement’ ; LÉ 04 pumma ‘bouche’ 
> alvos pummar'it ‘oralement’, ‘verbalement’; ]£àvw marira ‘amer’ > &liàw marira’it 
‘amèrement’… Dans la langue actuelle ce suffixe a pris la forme & - -et ou & - -at (a - -et ou « - -at) 
et sert à former des noms de langue : &àov suret où a àoo surat ‘le soureth’ (de &:15o® sura'it ‘à 
la manière des Syriens’), axàowa2 Lit /iSana d-suret ‘la langue soureth’, & 302 kurdet ‘le kurde’, 


ga ñoa turket ‘le turc (33% mais farabi ‘l'arabe’, Le: 34 fransaya ‘le français’). 


6.4.5. Adverbes d’affirmation, de négation ou de doute 


La he ‘oui’ 1X LX a hala la ‘toujours pas’, ‘pas encore’ 
1N3 bale ‘ouf’, ‘c’est ainsi’ 1X «za hoë la ‘pas encore’ 

a a halbat ‘bien sûr’, ‘certainement’ Ana }X la kem ‘certainement pas’ 

1X /a ‘non’, ‘ne...pas’ 1X oc hag la ‘même pas’ 

IA leÿ, x\ loÿ ‘ne..plus’ 1) ‘on la, ‘alla LX1 ‘si ce n’est’. 


Au...) /a..qat, LX 3a har la ‘pas du tout’, ‘absolument pas’ 


a balqi, 6 aux mgoma (mqawma),}-vaxav mqamosa (mqamawsa) ‘peut-être’ 
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7. NOTES DE SYNTAXE 
7.1. Emploi de l’infinitif. 


L’infinitif peut s'employer comme complément d’un verbe, d’un nom ou d’un adjectif ou comme sujet 
d’un verbe conjugué. Exemples : 


L50 4x Liok io ) Van gà30:7 oo 
u-haw m$udarre l-xaqla l-mar‘oye xzure ‘Et celui-ci l’envoya à la campagne garder les porcs’ 





u-haw mSudar-le l-xaqla l-mar‘oye | xzure 























et-lui | envoyer.Acc. P3m-P3m? | à campagne | à-garder.INF | porcs 





Mai gp KA LES £e DA pe 


xzeli xa na$a plata man beyta ‘j'ai vu un homme sortir de la maison’ 





xze-li xa | nasa plata man beyta 


























voir.Acc-P1? | un | homme | sortir.INF | de (from) | maison 





‘’ad-ile xäl d-naÿe d-‘asirate : qtala yan npala b-qatla 
‘Tel est le sort des hommes des tribus : tuer ou être tué’ 





‘’ad-ile | xal | d- na$e d- | ‘aSirate : | qtala | yan | npala b-qatla 






































cela-est | sort | REL | hommes | REL tribus tuer où | tomber | dans-tuerie 





L\oav Mniol L15 Lo al 


‘itwa raba ‘’urxata mtawole ‘il y avait plusieurs façon de jouer” 





’it-wa raba ‘’urxata | mtawole 





“il y a”-PASS | beaucoup | chemins | jouer.INF 




















balta d-prama geysa ‘une hache à/pour couper le bois’ 





balta | d- prama | qgeysa 





hache | REL | couper.INF | bois 




















Gt Lips tp GELiN 


leyla senayi xzaya ‘alle ‘il n’est pas facile de le voir’ 





la-ila senayi | xzaya | ‘’all-e 





NEG-être.prRes.p3f | facile | voir.INF | à-P3m° 




















a, away Lio 


graya zéhmatila ‘il est difficile de lire’, litt. ‘lire est difficile” 





graya zéhmat-ila 














lire.iNF | difficile-être.PRES.P3f 
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Toutefois son emploi est moins étendu qu’en français : lorsqu'un verbe régit un autre verbe, le français 
met le verbe régi à l’infinitif si les deux verbes ont le même sujet, alors que le soureth emploie 
généralement une subordonnée complétive : 


els di 1 


‘i-ba‘an d-’axlan ‘je veux manger’, litt. ‘je veux que je mange’ 





‘i-ba‘-an d- ‘’axl-an 

















PRES-vouloir.INACC-Pim! | REL | manger.iINAcc-Pim! 





av Lanpa JXoNT où NN }Xov 
Molla platle go ‘’alola ta d-maxke manne. 
‘Le Mollah sortit dans la rue pour parler avec lu’, litt. ‘Le Mollah sortit dans la rue pour qu’il parle avec lui 





Molla plat-le gu l’alola| ta |d- maxke moann-e 
































Mollah |sortir.acc-P3m? |dans| rue |pour |REL |sortir-INACC.P3m |avec-P3m* 





7.2. Constructions sérielles 


Il est possible de juxtaposer deux, voire trois, verbes conjugués renvoyant au même évènement ou 
constituant une suite de deux ou trois évènements : 


LA Do HÈLNS at 


rxatle platle man beyta ‘Il sortit en courant de la maison’, litt. ‘il courut sortit de la maison’. 





rxat-le plat-le man beyta 





courir.Acc-P3m? | sortir.Acc-P3m? | de (from) | maison 




















L5al oo12 Jéino ia Ho 348 ana ol 

zalle tbele I-xa man bney-mdita d-haw ’atra 

‘Ilalla se mettre au service d’un des habitants de ce pays’ litt. ‘Il alla servit un des habitans de ce pays” 
zal-le tbe-le I-xa | mon | bney-mdita | d-haw | ’atra 
































aller.ACc-P3m? | servir.Acc-P3m? | à-un | parmi habitants REL-ce | pays 





Goaaa adLwo oi Lià 


rabban zalle mtele I-Karkuk ‘Le moine se rendit à Kirkouk’, litt. ‘Le moine alla arriva à Kirkouk’. 





rabban zal-le mte-le I-Karkuk 




















moine | aller.INACC-P3m? | arriver.INACC-P3m? | à-Kirkouk 





Mval LA Lio ao aol }A3 Lit Di 
b-’ay ‘addana dewa tele mudere xzura ta ’armalta litt. ‘Aussitôt le loup vint (et) remis le cochon à la veuve” 





b-’ay |‘sddana |dewa te-le mudar-le xzura | ta |’armalta 





dans-ce | moment | loup |venir.aAcc- P3m? | remettre.acc- P3m? | cochon |pour| veuve 
































LbSmos Lio 4 ai DV y out” : ou L4 pl Jn62:42 .m,5 04304 .Jwox 44 
xa yoma, Purto, rayas d-Pivoke marre ta gyane : « qayman zali yatwan xa behna b-madrasa » 

‘Un jour Pourto, chef de Pivoké, se dit en lui-même : « Je vais aller m’assoir dans l’école ». 

litt. ‘Un jour Pourto, chef de Pivoké dit à lui-même : « (Que) je me lève aille m’asseye dans l’école’ 
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xalyoma|Purto\rayas|d-Pivoke| mar-le |ta|l gyan-e |« qaymanl|zali|yatwan |xa| behna |b-madrasa » 





un| jour |Pourto| chef |[REL-Pivoké dire. à |lui-même!| « (que).je. laille|m’asseyelun/moment| dans-école 
INACC-P3m? me.lève 


















































7.3. Nominalisation du verbe 


On rencontre quelquefois en soureth des constructions dans lesquelles le verbe est nominalisé, comme 
dans les exemples suivants : 


D EX dVod AA6L oi, A pat 
margaltey go ‘’otag wela da sa‘a ‘Ils attendirent une heure dans la chambre’ 
litt. ‘Leur attente dans la chambre fut une heure’ 





margalt-ey | go ’otaÿ we-la da | sa‘a 
attente-P6? | dans | chambre | être.acc-P3f? | une | heure 





























16 oct 33 Lo om pl 
‘’asal diye man Dargen-wewa ‘ll était originaire de Derguen’, litt. ‘Son origine était de Dergen’ 





’asal | diy-e man Dargen-wewa 





origine | de-lui | de (from) | Derguen-être.IMPFT.P3m 




















7.4. Les systèmes hypothétiques 


Les systèmes hypothétiques se composent d’une proposition principale (ou apodose) et d’une 
proposition subordonnée (ou protase) introduite pas A1 ‘an ‘si. La protase précède généralement 
l’apodose, mais ce n’est pas systématique. 

La principale différence avec le français est qu’en soureth on emploie toujours le subjonctif (présent 
ou passé) dans la protase, l'indicatif étant strictement réservé aux propositions assertives. En revanche 
l'emploi des temps dans l’apodose (présent de l'indicatif, futur, conditionnel) est tout à fait analogue 
à celui du français. 


7.4.1. Hypothèse considérée comme possible ou réalisable 


— Subjonctif présent dans la protase, futur dans l’apodose : 


‘an pal$ax manney, bat-qûtlilan. ‘Si nous nous battons avec eux, ils nous tueront’. 





‘an pal$-2x mann-ey bat-qûtl-i-lan 

















si | se battre.nacc-P4! | avec-P6? | FUT-tuer.INACC-P6!-P42 








(ie Liay 234)j04 GS Loc AL 
‘an hawe-la zuze, bad-zawna xiyar-an. ‘Si elle a de l'argent, elle achètera nos concombres’. 





’an hawe-la zuze bad-zawn-a xiyar-an 























si | être.INACC.P3m-P3f? | argent | FUT-acheter.INaAcc-P3f! | concombre(s)-P45 
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— Subjonctif présent dans la protase, présent dans l’apodose 


LS as où oùnùat DL 4L0oA nt AL 


‘an ba‘ax tuma,‘i-Sdqlaxle go bagéa ‘Si nous voulons de l'ail, nous le prenons dans le jardin’. 





’an ba‘-2x 


tuma 


’i-Saql-2x-le go |bagca 








si vouloir.INACC-P4! 





ail 








PRES-prendre.INACC-P4!-P3m? dans | jardin 














— Subjonctif passé dans la protase, imparfait dans l’apodose : 


153 o où Jo at DL Jo L001 3 AL 
‘an bâ‘ex-wa tuma, ‘i-Säglaxwale go bagéa ‘Si nous voulions de l’ail, nous le prenions dans le jardin’. 





/ 


an ba“-2x-wa 


tuma 


’i-Saql-2x-wa-le go | bagca 








si vouloir.INACC-P4!-PASS 











ail PRES-prendre.INACC-P4!-PASs-P3m? [dans] jardin 














7.4.2. Hypothèse contrefactuelle 


— Subjonctif passé dans la protase, conditionnel dans l’apodose : 


À Léo MAL S à ip L601 x AL 
‘an pél$sxwa manney, bat-qûtliwalan ‘Si nous nous battions avec eux, ils nous tueraient’ 





/ 


an päl$-ax-wa 


mann-ey 


bat-qûtl-i-wa-lan 








si se battre.INACC-P4!-pAss 








avec-P6 





FUT-tuer.INACC-P6!-PASS-P4? 








— Subjonctif plus-que-parfait dans la protase, conditionnel passé dans l’apodose : 


ALIM Loc Doc A7 1 JEANS }601 901 1 
‘an hawaxwa plise manney, bat-hawiwa qatile ’allan 
‘Si nous nous étions battus avec eux, ils nous auraient tués.’ 





/ 


an 


haw-2x-wa 


plise 


mann-ey 


bat-hüw-i-wa qtile ‘all-an 








si 











être.INACC-P4.PASS | se battre.PART.PL| avec-P6% 














FUT- être.INACC-P6l-pASS | tuer.PART.PL| a-P4$ 





8. PRINCIPALES DIFFERENCES ENTRE LA KOÏNÈ IRAQUIENNE ET LE STANDARD D'OURMIA 





Koïnè iraquienne 


Standard d’Ourmia 





1&o mata ‘village’, La ‘eda ‘fête’ 


Maintien des interdentales & tet 21d: 


Interdentales confondues avec «a t et 2 d': 


Ja mata, }11 ‘eda 





Particule du présent de l'indicatif : 1 ’i- [oil 


Particule du présent de l'indicatif : L< ke- [ke] [fi] 





Présence du phonème 4 f 


Absence du phonème .4 f, remplacé par .4 p 





Pluriel des noms féminins en x- -ta / Xa- -ta 


> X- -ata, Xns- -yata 


Pluriel des noms féminins en M- -ta 


> La - -ate, Lax- -yate 





Personne 6 de l’accompli: \- -ley 


Personne 6 de l’accompli : |oX- -lon 








Personne 6 du verbe copule clitique : 
N\: -yley, NX -iley 


Personne 6 du vb. copule clitique : 


LA -yna, JL -ina 
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